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Nouvelles Euronéennes.

ROME.

15 novembre.

Le gouvernement pontifical a eu In preuve de toutes
Jes machin tlone entreprises contre la stroté den villes
et du territoire du Saint-Sidwe par les pévolation-

maires. Mes brigands sont journellement enrôlés, et
lon incureions sont plus Fréquentes, plus hardies.

Bien vêtue, bien armés, bien montés, pourvus d'or,

pes ennemis, qui hier feimnient d'obéir À François

11, figurent aujonrd'hni comme agissant dans un
desscin de pillage et de crusuté sauvage. Le double

but qu'ils doivent attelndre rat de harecler et battre
Jan pantificix, de: répandre la terrour parini ler pr
ulations, afin de losmener à réclamer In protection

wt In présence dus tp mpes italiennes. Déjà des gen-
d'irmos ont cu à aubir, près da Villeoors, une Inte
dans Jaquelle trois d'entre eux ont suceombé. Ley

habitants des villsges se renfemnunt chez eux et ne
a risquent plus hors des portes, Chose digne de re-
‘marque ; pendant que les piysans et les propriélai-

res honnêtes sont ainsi foreés d’ubmdonner leurs
travaux,les honumes connus pur leurs opinions sub
versives parcourent librement les € nopagnes et vont
À leurs affaires.
La Révolution voit les doux provinces de Velletri

et Frosinone ab n-lonnées par les Français, elle ne
veut pr atten-lro les torm æ fixés par la Convention
ur Fiver le Papr en lice de ses sujets; elle vent

os annex-r fout de suite au royaume. Ce sont des
briginda qui feront le plébiwite d'annexion.

Quelle est au juste 14 part que prend l'Italie oñ-
ci>lle dans lo mouvonient vetnel sur le territoire pon-
tifiesl ? On ne le mourn que plus tard; mais, en
attendant, nul homme raisonnable ne l'en croit inno-
cent.

C'est jusgne dins Rome que le Lrigandaveest nr-
ganisé. Des seot-ires guetteut lu nuit les pussants et
les dépnuillent. Ou à compté jusqu'à quatorze atta-
ques à main armée duns une seule soirée. Les gen-
durierics française et pontifio sle ont beaufaire, elles
n'arrivent pus à saisir les coupables, qui, grice à la
f ayeur et au silence de lvurs victimes, commettent
leurs coups avee une rapidité extrême.

Lys chasseurs français ge disposent à partir. On
les regrette beaucoup. Hs étaient bien vus parla
npulätiof, et leur corps d'officiers comptalt dos
ommes bien nés que la haut. aociété romuine

accueillait avec distingtion.
Mur. de Mérode puraît décitérunut rétabli et re-

prend son service auprès de Sa Sainteté, qui montre
pour lui Ia plus flrttense bienveillance,

Si'tôrtie du Ministère n éte l'hccaslon d'une révi-
sion complète des comptes et del'administration du
département dos arturs, Son successeur témoizne
une admiration saws réserve pour l'exietitude de
la comptabilité, pour les économies introduites duns
Jes services, et pour lew diversas améliorations réali-
téca pr le prélat.

FLORENCE.

15 novembre.

Tes journey officiels ne voudraient pas l'avouer,
«tjuspn'à présent ils ont pardé le silence sur Ja
grande nouvelle ; mais enfin la grande nouvelle cir-
enle et ells ent vraie: Caribildi et à Floreneu et
s'apprête à lu lutte avec le roi Victor-Ermu-mnel,
L'arrivée de Guwribahti a juré tout le mnado ana le
plus profond étonnement. Ou se croyait si sûr qu’il
resterait à Caprers ab qu'il Laisseruit au Gouvemne-
ment lo moin d'arriver on tapinois À l'exéoution de
ses plans, tout en protesting do sn bonne volonté
pour exécuter Iny alement ls Convention | On à beau-
conp fait pour pérsu ver au héros que l'air du Parle.
tuent ne Iniest pas favorable, cton croyait ei bien
l'avoir endormi |

Peinoinntile! nous dit notre correspondant :#Qa-
rihaldi est fei depuis hier.” II parais qu'il x été
averti par uno lettra de Muzzini que la dipplomatie
Frangaise vonait d'obtenir un triomphe complet dns
le cabinet italion, et que décidémentlu discours du
Koi s'exprimernit cette fois en tres nun équivo-
dass sur la capitale définitive de l'Itahe. Dès l'ou
vertar du Parlement, la nation serait wise en de
meurs de renoncer à Rome et de se contenter de Flo-

POLITIQUE, INDUSTRIEL ET LITTERAIRE.
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Florence quelques heures avant que le Rol y fit son
“entrée solennelle, de rtour du voy ‘ge de Naples,
G wibaldi, qu’on voulsit endormir, qu'en à trop en-
dormi jusqu'ici, ne se fie p us àpersonne, p# mène,
ussure-t-ou, à son propre p rti dans !u Chambre. TI
à 81 qu'une granle partie de li Chambre triitait en
s erat avec le Gouvernement et gnu peut-itre elle
all it s'associer, par quelque voie detournée, avec le
Ministdre pour renvoyer à d'autres temps le rôve de
l'unité itlivnne, nveo Roine capitale,

Soit qu'il craigne de voir la Gauche donner dans
Un guet-ap-ns, soit que son humeur inputiente ne
puisse pus tolérer ce délai indéfini, Quaibildi est allé
à Florence pour protester contre toute concession à
Lu Franco ct à Rome. Or sait, du reste, que ce sont
là les deux murattes qui font perdre sisénient tonte
onntenance à l'ex-héros. Comment entrera-t-i) en ba.
taille ? Veut-il parler ou angie ? On ne lo wait pus
encore, Tout le monde ext déconcerté par sa présen-
oc. Mais conne on croit qu’une grande partie de
ses propres partisins sont coutre lui en ce monient,
on no désespère pus de l'amadouer. Peut-être se
eontentera-t-il de quelque modification donnée à
certaine phrase du discours d'ouverture, et on en
serait quite pour un discours à refire. On l’a déjà
pris autrefois par ce moyen, à ce quel'on dit. Atten-
dons. .

Il -at un journal libéral, italianissime, qui se ven-
dait le 16 ansoir À nn grand nombro d'exemplaires,
Le premi + article de ce journal à pour titre: Gur.
hildi & F orence, Cette feuille dit ouv -rt-ment que
Unribaldiest arrivé; simple question de lit que les
organe officiels cherchent encore à dissimaler ! Dans
cet article on 80félicite avec le pays del'arrivée du
solitaire de Capron, | reegue c'est le seul homme
qu puisse contraîndre fes ministres italiens à sortir
tleg éqquivoques, À montrer leur progrannne, à mani-
fester leurs penséra: en d'autres termes ct plus fran-
choment, À lais-e- de vdté los wenwnges dont le
(lonvernement caerche à Jeurrer tont le monde depuis
longtemps,

* 11 est temps (c'est ainsi que s'exprime lo jor ra’
en question) qu'un ministre des ofdrs étrangères
he vienne plus se vanter au Parlement gril à des
arguments irrésistibles pour persuuter l'eurpereur
d'Autriche, en faisant raisonner vulgairement quel
ques plèces de cent sous dans 51 poche. II est temps
qu'un tinistre des finances du roytume d'Etalie ne
puisse plus, entre le choc des verres, faire de la poli-
tique volt ivicoue, en réluisant ce qu'il y a de plus
sucré pour les cunscienecs  tumorées, à lu misérable
portée d'un expddient budgétaire (erpedientefiscale)
leat temps que l'un sache où nous en sommes cb

pourquoi nous y sommes.

i* Tl est temps que ln convention de reptembre et
#08 Conséquences natureles ne soient plus un logo
griphie jeté d'us l'inbrogio déjà trop compliqué des
urtis Joseph Garibaldi doit d wn propre réputation,
son amour du pays, de provoquer, au sein du Par-

lement où il siégors, uno de ces manifestations so-
lennelles qui déchirent le voile myrtérieux derrière
lequel on niguise les armes des révolutions dévastri-
cts où des réuctious iusensées, L'Italie a mil de In
vérité...”

Notre correspondant croit, pour sa prt, quetoutes
ces bulles phrivs tointerour dans l'eap, et quele
gouvernement italien et Garibaldi finiront prr s'en-
tendro, comme ils so sont cuewlus par A passé,
Libre à Garibaldi de tonner du haut de bt tribune
en protestant qu'il ne veut point renoncer à Rome,
et libre wu gouvernement italien du protester et de
toner duns un sens contraire. Après cols, on ne
perd pris tout espoir du ies voir côte à côte le jour
venu, ainsi que cela est déjà arrivé.

Li seule difficulté cat que la diplomatie peut pren-
dre aux sérieux le rôle de tianbildi, et une partie
de Li population également. Aussi n'est-on piechir-
mé du l'avoir sur les bras; mais on cherche tou-
jours à l'ai douer…Une idée originale est venue à
quelqu'un: c'est de Fengager à se rendre de Florun-
ce à N plod, oir le choléru ne conse pus do sévir, et
paraît, au contraire, augsmonter d'inteusité, Cette
tdée eat du goût de trop de personnes pour que vous
ne la vuyions pas reveudr sur l'ex, l’eut-être vorrouxs
nous La municipalité de Naples, les sociétés ouvrières
lo demander id-bis à grands eris; prut-être aussi
sera-bil forcé de #'y rendre, pour ne pis perdre su pularité. Ce scraît un beau coup et qui réjouirait

reuce. Garibaldi n'u pu y tenir; tl est parti sans -bies du moude, Heureuseuent, Garibaldi aura sur
écouter, suns prévenir personne, et il est arrivé à lui du vinuisre des quotre voleurs,

 

ioileton Su Journal des Trais-Bivieves,

10 Décembre, 1803.

LE ROI DES GABIERS.

Promidtro Partio,

PLEUR-DER-BOIS.

Vv.

Sir Ewes.

(Suite)

—Je m'y précipiterais ! s’écria l'officier.

ere

pérd, celui d_ne pu- être <éparé de l'ubjet de son
amour, lord Ever. an heu de ténivigner une joie dé- {aux pensées qu'avait fait naître Ja résolution qu'elle j ke partie appirtonant aux Caraibes, Sir wens ajouta

venait de prendre. fan au reste, il atait fort commu à la d'un dique, + 1, :lirnt- pirue ort embarrassé,
Miss Merylang: sur lui un regard rapide.
* Vous refusez de me prendre à votre bord ? de-

manda-t-elle.
— Oh! miss fit lord Ellen.
— À proposition à l'air de vous dépliire.
— Vous ne le pensez pas, miss!… Seulementje

réféchis.…
— À quoi?
-—Sir Ewes part aussi cetto nuit avec moi !
— Eh bien ?
— Vous avez dit, miss, que cet homme était pour

VOUR ui: héros. ...

— Vous soriez jaloux? demanda la jeune fille
avec une intonatim qui prouvait le coutentement
que lui ceuseraît une réponse affirmative,
— Peut-être, fit lord Elen d’une voix sourde.
— Alors. vi j'aimais sir Ewer... ‘
— Si vous aiwiez sir Ewes!.….. ” s'écrix l'afficier.

— Si la mer s'entr’onvrait sous mes pi als... | Miss Mary no lui laisst pas le temps duchever
— Je plongerais dans le goufre !
—Si j'étais en présense des animaux les plus dan-

goreux….
— Jéles tuerais avant qu'ils ne pussent vous tou.

cher!”
Lord Elen avait pronancé rapidementces réponses

énergiques avcc un aeveut ne laissant ancun doute
sur lu véricité dus sentiments qu’elles exprimaient,

Miss Mary courba le front ot prut euvore réflé-

“ Cette nuit, dit-elle vous appareillez ?
— Àune heure du matin, miss! réponditle com-

mandant de lu corvette.
— Et vousallez ?
— Iksjoindee l'amiral qui est en station à la Ja-

musique,
— Eh bion ! lord Elen,j'ui uno de mes tantes à

Portland, la sœur de mon pere. Depuis longtemps
elle me dew we, depuis longtemps je dois aller la
Yiniter. C'est décidé, cette nuit jo preadrai passage
ares ludy Elurriet su votre corvette.”
À &tle anvonco inattenduce d'un bonheur incs-   

(4) Voir le numéro du 12 décembre

84 phraxs WChaS IAE, _ a

* Vous vous battriez avco lui, dit-elle Froideruus,
vous lu tuuriez ub je sersis bien alors contrainte à
vous rendre mon amour] ”

Lord El-n fit entendre un rugisement approba-
tif. Mus Mary était dans le ravis-ement, ile ve-
nait de trouver un moyen bien simple des'assurer
lequel de ces deux houwes, dont clie tenait ubsolu-
went à faire deux hévos, méritait ls palme de lu
glnire.

Puis |u pensée d'un comb:t, dont son amour »e-
rait leprix, Batliit singulièrement sou amour-propre.

lâtons-nous de dire que miss Mary n'était nullement
cruelle et ne désirait lu mort de porsunne. Su passion
dominante pour le romanesquel'entratuait, et elle y
ubdissait sans réflexion.

+ Venez, milord, dit elle en s'appuyant d'avantese
sur lo bras de son compagnon, eb eu ko forçant à tour-

uer sur lui-viênie, Vuici l'heure du diner; wou père
nous atieud. Ucia est bien convenu, ju purä ce woir
avec vous, je préviendrai mon père, ”

Lord Blen tiv un sonrire de satisluction ressem-

blant fort & une grimace, i

Mies Mary, hourcusement, no fit aucuris attention

TURIN,

13 novembre,

Depuis quelques jours, les agents du (Gauverne-
ment sont occupés à préparer au garde des scenux
les uiatérique qu'il leur demande dans sa circulsire
du 3 novembre pur élaborer sa fFuneu-e réorganisa-
tion des divoises, Déjà fre jura de puix ont deman-
dé aux curés de leur distriet le dénombrenient des
prêtres desservant les paroisses, ot c'ent muintonant
aux préfets & faire lours propo tions relativement vu
remaniement des dioodsos. Nous nous absticndrons
de donuer notre jugemient sur de serub] blew trivia:
mais il est inutile do savoir que des gens trde né-
rieux ne voient en tout celaque des préparatifs pone
un prochain avomimodainent avec Bone. C'est, d'a-
près les personnages en question, une œuvre prépi-
ratoire, M. Cortèse n'aurait d'autre intention qu’
celle do recueillir les matérisne pour une réoruni-
sation des évêchés et archevéchés d'Italio, qui aurait
lien sous peu, d'uccurd nvoo Je Naint-Siéze. TY suffit,
en effet, de jeter un coup d'œil sur In plupirt des
Journaux italiens pour n'aperervoir aussitôt de cette
étrange opinion. Les projets de loi pour l'Îne mmeru-
menta des biens de l'Eglise, pour l'entière suppres
sion des ordres religieux, pour le remaniement des
divoèses, ete, projets dont le Parlement vi bi-ntôt
être saisi, ne reralent que des expédients méniés
avee uno graude habileté par le cibinet de Florence
afin d'amener le®S iint-Siége à traîter le plus tôt pose
sible. Mais on ajoute, et ceci donne la mesure de 14
confi mcu que méritent de telles assurances, on njou-
te, disons-nous, qu'il cet névesgaire que ces lois sutent
votées, qu'une fois ces affiires urranzées, il ne reste
plus de difficultés À vainere pour en venir à nn enn-
cordit. Le Snint-Siége finit toujours pir ne résigner
aux faits accomplis: accomplissons done des faite!
Voilà la politique machiavélique des révolutionn i.
res itsliens,
Et malheureusement il fant avouer qu’un bien

petit nombre de personnes apprécient en ce minment
à leur juvto valeur lès dangers de cette politique,
aussi imprévoyante qu'inpertinente. Lo Ministère,
en effet, ne peut plus escher l'urgence qu'il à de
s'entendre avec le Saint-Siéige : le diseours pronon.
ed par le ministre des finances, M. Nella, devant los
élveteura de Biella, en fait foi; or, comment pent-il
uo faire que des ens raisonnables espèrent rappro-
cher lu jour de cette conciliation, en se hätant d'en-
lever au Saint-Sidge tout espoir de quelquo ormpen-
sation à un uote de comlescend mee de sa part ? On
pourra bien, il est vrai, supprimer tour à fait les
ordres religieux; on pourra awed mettre la main
sur les biens de l'Exliwo, cto. ; mais n'est-il pas évi-
dent q'une fois que le Saint-Siège se sera ennvrineu
qu'il ne lui reste plus rien à stuver du naufrage, il
W'aura plus aucun motif de traiter? Ne seriit-il pus
bien plus habile, bien plus raisonnible de lisser en-
core quelque question pondante atin de pouvoir fur-
muler cette bisu ordinaire de toute transaction ; du
ut des ?

Enattendant, une réflexion découle naturellement
dec a fuits; c'est que le Gonvernemont sent le
besoin de liter la solution de la question relisiense.
Ly a plus, les populations sentent ce braoin hoau-

laisse plutôt traîner à li remorque qu'il nv remorque
Ini-même l'opinion publique Milheureusement l'opi-
non publique s° fourvoie aisément, et accepte, pour
arriver au but, des moyens qui ne féront quel'en

coup plus que le Gouvernement, car ce dernier x -

 

 

épargnés, à été applaudi avoc vie chaleur extran:
dinaive pur tout le corps de l'Université ? Cela n'ost
il pus étrange dana une ville 10 le cote Porrone dl.
Naun- Mirt no, qui sideeait il y a quelque temps à |
droite da Sénat, vient, depuis le transfert de ln e:-
pitie, de donner Vaconl ele à l'avneit Brnfferin, 1»
plus anelen disciple de Mizzini Ÿ On dira que cs
contradictions se renvontrent pirfois dans co monde
‘rop peu count, Mais ne prurrious tous pue trouver
quelque explication plausible d’un tel phénomène?

Une explication pl sible ot réelle existe ct effet,
et c'est que le pruple italien est foncidrement eatho-
tique, que e« peuplpeut être trompe pour quel
temps, main qu'il trouve das la puraté, dana la vé-
rité «lo su fui, les moyens du revenir de seu rrrours
C'est ce qui arrive précisément aujourd'hui, L
docteur Drune à demandé aux aix e-nts étudi-nts:
Croyez-vous révllement n'être que des singes portée
tionnés? Croyez-vous rendre un véritable service À
l'homme en lai porsuadant que son âme mewit aver
son corps ? Que dites-vous de 6 tte jeune fille à la-
quelle j'unnongais qu'il fallait procéler à Tamputa
tion des pieds, et qui, pour toute réponse prix quel-
sues instants et se fount bravement À cette opéra-
tion ? Treatu aunées d'expérieuce m'ont convaineu
et dunné le droit d'affirmer qu'il n'y à quela reii
gion qui puisse consider bes innombrables wisères di
ce monde,

Voilà le langage qu'on 4 tenu à l'Université de
Turin, langage qui depuis dix-huit aus w'avait ps
été entendu. Le lungazo 4 été couvert d'applaudis-
semente, Lruwdiming i— (Le Hunde.)

18 nove-nbre.

L'ancien nmbassaitenr d'Autriche, M. le baron
de Bich. n présenté ses lettres de rappel lundi; le
nouveat, M. le chevalier de [Rinber, a préxentd nes
lettres de orézuces le lendewain vu audience privée,
en attendant lu présentation officielle, qui n’a lieu
que lorsquel'ambassadeur a inst dié sx maison.

M. de Münber a eu un loux entretien avec le
Pape. Ni je suis bien informé, il Ini x déclaré, de Lu
part de l'Eropereur, que Sa Majesté * n'a pas uban-
* donné l'espoir lle nouriit depuis longtemps de
* donner au Saint-Père, lorsque le momeut opportun
‘* sera venu, Une preuve effieuce de son dévouement
* personnel et de lu sympathie de l'Autriehe. "

L'unbasside de Franvevst sur le qui-vive : elle à
appris que l'Angleterre avait fait propusce au Pape.
pour La troisièiie où quatrième fois, un nsile dana
l'île de Malte; elle sait d'ailleurs que Te représent ct
offiviens du ¢binet britrmnique se rend plus fré
quennnent que de coutume cher le cardinal Antn-
nellis L'umbassadteur et sen sociétaires écoutent de
toutes lenis oreilies et mmilestent un certain dépit.
Us n'ignorent pas quel'Angleterre cherche à attirer
te P'apo à Malte, c'est principalement pourfrire une
niche à li France.

La substitution dus garnisons pontifesles aux gar-
nisons françaises davs les deux provinecs de Velletri
et de Frosinone est désormais un l'ait necouplis La
Révolution montre déjà le hout de l'oreille : une
bande de vingt-cimg brizinds, travaillant pour son
propre compte ou pour coloid'autrai s'est déjà jetée
sur qu'tre guudimpes poutiliemx, Voici ce quan
écrit de: sujl, de Frosinony, & Le Corn quanfone

Cede Kone
* L'annonce d'attaques projottées de brigands

  

 
éloigner davantage. bu prose périndique, avec se<
ubsurdités quotidienues, à tellement gâté le sens
commuy, que l'on se méfie généralement des iden

droites, simples, honnêtes, ct on trouve ces idées
trop peu politique pour une nation aussi machiavé-

lique que lu nation itdicnne, Aussi le régalt :t dix
élections en l'ait fi: on veut en finir avec Jo ques-
fion romitine et on nomme des députés de lu Gauche
et tandis qu'on nom ae des députés de la Gauche, on
apphielit au ministre Selle, qui déclare qu'uee mi
nistre doit se bien tenir avec les prêtres!

Voici un fit d’une autre nature, qui revient ce-
pend-ent an même but. fins la matinée da 15.dins
11 grande sdle de l'Université de Furin, le docteur
Bruno à lu le discours invagural de l'année uviver-
“itaire ; et erviraiton que lo Dupuytren turinois a
vivement soutenu cette thèse ques Li velision est né-

n'est pis tout: ce discours, où les csprits forts, lus

penthdistes, les matériahiates, les athées w'ét dent pus

à sa contenance cmbrrrissée, Bille était tont entière

Depuis la veille, depuis le moment oùcesir Ewrs ;
que nous ne conisgons pus encore, nvait été adiis |
chez le gouverncur de Kingstown, iiss Mary pens it!
besucoup moins, il faut le dire à lord Elen. Ce voy-
ager, qui disaitavoir pavouru seul le pays des Ca
raïbes, «voir suivi un chemin efragant pour pouvoir
contourner Saint-Vincent; cet homme dont les sout-
frances moral 8 et physiques se lisaient sur sa wile
et expressive physionomie, avait en lui on parfum
depoésie qui avait tout d'abord attiré l'attention de
miss Mary. Comme toutes les têtes romancsques,
l'inconou possédait pour io un charme particulier.
Elo avait déjà bifi tout un pu-sé Fintastique À c-
personnage survenu si brusquement, et dont, suivaut
sa coutume, elle s'était fait vu héros.

Pressé par sir Henri, le voyageur avait consenti à
donner quelques détails pur les Caraîb:a, dont les
Anglais convoitaient si ardemment les terres; mods
lursque le gouverneur avait insisté ponr avoir des
renseignements précis dont une expedition pât profi-
ter. sir Ewes s'était renfermé dang sa résolution of)
if disait être de ne cmmunniquer e8 rapports impor.
tants qu'au lord amiral. [ha nota qu'il ne s'était ren-
du à Kingatown que pou. pr -dter des re ns con

tantes étabiies entre cette viile et le gouverneur gé-

uéral des Antilles amshaises, ot que la corvette ¢ant

an mouillage, eb devant appueilier le lendemain
dus la nuit, il comptait prendre presage & son bord.

Sir Ewus avait formutd si uetteunt ses intentions
jmuiuables, que sir Fevri n'avait pu insister. Scu-
lement, il avait demandé au voyageur arrivé si ino-
pinément à Kingstown par une voie eonmuuiquant
avee un puys ennemi, coumment (lpouvait étatuir sou
identité et sa pzrsonnalite de wajet anglais. À culte
question fort usturelle, str Eve avait répondu sans
lu moindre ourb reas qu'il ne puwédait aucun papier
pouvant satisfaire lu demande du gouverneur; qu'il
voy.geait précédemment sur un yacht lui upparte-
nant; que ce yacht avaitfait apulruge es arrivant
aux Antilles; que son éuip uçe tout Ge que rea-   pête; qu'il s'était sauvé soul, emportant uno ceinture
feruvais le navire étaient deveousls proio de Ju tem-

rontenant quelque pistres, et "fto d'étiit dane 6:

vessaire à Lu scicice, au progrès, à la pociété ? Ce‘ gands ét it considérable, les deux wires gendarmes

est répandne de toutes muvaétes dns les provinces
récenunent ebaudonnées por les troup-s [rang ses,

Let l'autorité auititaire pontideale et obligé à vue
surveillaneo contivuche sur Ja fientière. Jar une
nuit or igense de Ly semaine pusés, quare vendar-
mex Giiriont done uns rocote dans lez euvirous de
Vallecurea, de temps étsi affreux qu'iy int avisé

Lau bord du chemin une misono bial une fu.
Lanière, île Frapperent et deur aidérent de pouvoie faire
; sécher leurs monteaux trenpés de pluie,

{+ On leur ouvrit; nu fou de serment fut allumé,
jet deux poendarines se mirent à éteadre les wens
terux, tandis que les deux <utres se ténsient à l'en-

{tree dde la mitison pour <ueveiher Li route. Bientôt
; une dévharge se tit enteudre, ot les deux gendarmes
que évaent =ur la porte tombèrent, lu raide mort,
dantrede bras causé, Sans hésiter, 01 bien qu'ils rus-

“sont compris aux déton.itious ques te node des bre

i

|

 

pintent Sur leurs aru, so jettent sers la porte oi

tirent dius l'obseurité; ucus Le luntière de te mu

circonstances qu'il avait nhordé àSai-t-Vineent dans

qu'une fois reudu dans cette île, rien ne ut serait
plus fcile que de prouver sou identité.
Comaine «ir Ewis parliit parliitement rois, comme
il parai-sait avoir les façons d'un houvne du monde
connie il pouvait donner du précieux détiils sar
f'dnaterre, et comme enfin, il ne devait quitter
K town que pour preudre Fissuge sur corvette

vi être conduit par elle à l'ame d sir Henri n'eut
neuno objection À faire. Cependant il dit à air
Ewes q'icuane dus circonst mers rendues impéricusen
par l'état de guerre, il devait jusqu'à gon départ lui
demander sa parole de ne pas quitter Kingstown, et
d'habiter dans la ville le fieu qu'il lui désianer it,
demandes auquelles le voyageur s'empressa d'uequi-
éscer,

 

Deplus, sir Henry donna i lord Elen la mission|
de tenir le vay.gçour à -on bord sous uno e-pèce de
surveillance et de ne se relâcher de eutte surveil ince
qu'iprès avoir remis sir wes aux nine de Vawiral,
Toutes ces cho-es arrêtées et eonvenues, le gouver-
neur avait traité son hôte avec une distinction par.
faito at l'avait présenté officiellement À sa fille.

Nous connaissons l'impression que sir Bw a avait
produite sur miss Ma ÿ, et uous n'oserions affirmuer
que, duns sa résoutoon ~abite de se rendre à Lu Ju-
mai-jue, co g'embor quant sur la corvette, ha Jeune

miss n'ubéit pis au désir desc trouver plus long-
tempsen présonco du voyageur mystérieux, Le lié
vreux besoin d'étuvtion qu'elle ressoutait, lui Faisant
suppasor que sir Kwes lu lurait assister à quelque
tr agi que aventure, avait bicu pu déterminer ce dé-
part Imopinément arrêté,

Nir Ewes avait avec lui quettre nêsres de la race
noire des Caraibes qu'it avait pris à l'habitation de
son inulheureux uns, co sir Edouard H unilmand.
qu'il avait trouvé étranglé et à demi dévoré à son
entrée duus la Busse-T'erre . Ces nègres portaient la
livrée de sir E-lou ird, livrée, parfaitement onnnue à
Kingstown. De plus, sir Ewes avait deux magni-
ques lévriers qui vo lo quittiient jawuis, dissit-il.
C'6taiont 065 lévriers qui avaient aboyé après la cor-
vette de lord Blen et queair Ewes prétendait être !
purent à appriviiser Fee Jen Caraition

 

EE

son lus éeluire, et ils tombent ausai blessé légère-
meut i] est vrai.

* Les wa:illants étaient singing ; les gendarmes
quatre. Six contre un,

«qu'un mini-tre provisoire eb ne tarders pas ) &
rempl red. =.

L''arière-gurde du contiugent frangain est partis,
Ya voyait peu d'officiers, mais en revanche unefoule
+0 æshlite. Les généraux qui ont reçu l'ordre de
purtir ont tévaimé un vif dépliieir: M. de Polhds,
ound int do place, désigné aussi pour le premier
éjart, à obtenu de rester jusqu’à la tin de l'évacua-

tic, ai taut est, bien entondu, que l'évacuation ait
une fin,

Vi" Arekivanfrérie de Sint. Pierre, lnstitude pour
subvenic aux besiing spiriteb temporels lu Sint.
Siéze poele prière et par l'offim-le au Denier de
Saint Pierce, à onnineticé à fonetionner lo ler sp-
tembre 1560, Bien qu'elle ait aujourd'hui des ai
li tions dans toutes les parties du monde, les sommes
recueillies pie elle ne représent cnente qu'une fuble
fraction de produit totd du Denier de Saint-Pierre,
En dehors del'archicoufrérie, des pays entiers, des
Hiocèses des commun autés, des filëles envaient on
sep rent chaque jour lours offrandes au chof da

a:

Voici, d'après un dueunient officiel que j'ai sous
los veux, le tableau synoptique des opérations du
l'archiconfrérie depuis le jour de non ércetion:

fc. b
Du Ler sept. 1800 au 31 andt 1861: 38.907 =:
Du Ler sept, 1861 au 31 noût 1862: 189,228 Bi
Du lor sept. 1802 au 31 uoût 1863: 51,918 85
Du ler sept. 1803 nu 31 août 1854: 43.905 B14
Du ler sept. 1804 au 31 août 1845: 46,092 hil

320 106 20
C'est un total d'environ 1,800,000 fr es.
Certes, la charité catholique à été udmir:ble, cn

Belgique surtont, pend mt les cinq anudes que nons
venons de traverser, et on ne la glorifiera janmis trop.
Mais, il faut bien l'avoner, nvec ave autre orzinisu
tion, plus pratique et plus générale, le produit du
Denier de S tint-Pierre eOt été benucoup plus couri-
térable, Au reste, il parsit que les évêques français
s'occupent d'appliquerà l‘Œuvre les modiications de-
sirables,

l'évêque de Castellumare ayant quitté Rome
pour nller-assistor ses owailles déeimées par le cho
éra, n été arrété à son passage à Naples otmis aux
arrêts” par ordre dut préfet, Co soul les expressions
d'une feuille napelitaine,

Lecardinal archevêque de Naples, iuterné A Rone,
conmne vous le savez, par le gouvernement de l'A
glinelibre durs l'Etat libre, w été avertit en secret,
au nonnent où il emgeait À partir pour 94 ville épis
copale, que les gendarmes italiens avaient ordre de

l'appréhender À 14 frontière et de le conduire # en
heu de sûreté.” Son Eminence a dit ne contenter
d'udrasser aux fidèles du vou divcèas une magnifique
lettre pastora:e, dans laquelle ell* exprime ca termes
brälants de charité le regret qu'elle éprouve de ne
pouvoir visiter ct ansister son peuple en un pareil
moment.

Après une courte periode de ralentissement, on
signale uno nouvelle recrudescence du choléra à
Naples, Au resto, il est faux que a circulation entie
cette ville et flame ait Gé interrompu; le gouver-
nement pontitle la seulement Frit misposer un laza-
rot aur la frontière pour les voyageurs dout l'entrée
ne pourrait être permise,

   

Qu éerit 4» Jéras item à l'Enion ‘

* Vons me demandez des nouvelles de Jérusalem,
vb je voudrdz ponvoir vous en danner de satislai-
auntes; mots, héles ! Jérusalour est tonjrurs la ville
de Calvaire el Je svmboie der avisères d'icibas, Les
sautells, qui, pend nl l'été, out ravazé nos cux-
pagnes, Ont Lalssé la popubition dans une extrême
misère que l'approche de l'hiver rend encore plus
moneonte, :

* Le chalérr-morbus, qui semblait vouloir respec.
ter lu Ville-Sointe, + fini por y debtor wee fa plus
grande intensité, Nous avons juequ'à 25 décés par
pour ; C'est Édor.ne pour un > vide qui compte à peine
tre. ze wille dene.
Lie gouvernement ture, tout content de voir que.

depuis le traité de Paris, on tu 8 vissé Res coules

maton

‘Fous devaient prendre passage à bord du la cor-
vette pour so render a lo Jamaique, Le wur sir
wow et lord Ellen devient souper chez «ir Hen.i ie
suverneur, avant de Ii l'aire leirs à jeux.
Sir Henry jgnorait que 5 fille dit partie elle

même avec a gouvern ate, mais habitué à obéir aux
uoidlres caprices de J'entnt zâté, 11 ne pouvait ma-
nitonter aucune oppasition à l'accmplisæement de cr
désir. Miss Mary le sa.ait Lien, -uvi n'avait-ælle
pts hésité d'exprimer ses intentions. Toujours ap-
priyéo au bris de lord Blew, elle revensit avec lui se
dirigeant vers l'habitation de son père, lorsqu'elle
croist naturellement lady Uneriet, sa gouvernante,
et M- Gervais, lesquels maohaient en causant avoc
uno gravi.é comique.

* Milord, dit miss Mary eu désignant du regard
le cavalier de lu nuizre lady, quand donc vous défe-
rez-vous de ee comp enon ridicule ?
—Qu nd je trouverai ocession de le jeter sur les

côtes du Ja Martinique, répondit lord Elen.
— Quoil vous relävlerez voire plisounier en lu

mettant <ur une terre frangiixe 7"
Lord Bien sourit,
« D'abord, dit-il, Ja Martinhgne ne sera pus long-

temps encore uveterre française. Vous suvez qu'une
expédition se prépare contre elle et le puvillon bri-
tanuique ne tardera pas à flotter là où s'étalent en-
core ses insolentes couleurs françaises. L'atiral m'a
ardouné de faire progressivement l'éducation de ce
M. Gervais. ; ;
— Dune quel but ? À quoi peut servir vu pareil

être ?
— À faire un excellent copion. ”
Encu mousesit Te jerme couple passalt devont la

première maison bâtie surJe quai, celle d où r'étuient

écluppés les 1évriers, Comme lord Elon longesit le
seuil de lu porte ferurée, de sourds ck 1ucouçants
groudewents eo firent entendre.

Exner Garssov. 
fA cmtinuer.)

LOn croit généralement que M. Knsslo? nae ’
t
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franches, vient ‘d'ajouter à ces fléaux de nouvelles
charges. Le dornier incendie de Constantinople lui
a fourni, 4 oe qu'il pit, une axoellente occasion
de battre monnaie sur lus populations déjà appeu-
vrice, On vieut d'imposerà chaque individu ofraude
oùligéo d'un franc par tête. Dorénavant, les incen-
ddies pourront fai-c partie do l'actif du gouvernement
oltomen, .

* Notre gouverneur a eu la pensée do faire res-
taurer lo canal qui conduisit à Jérusalem les eaux
des Jeux sources qui se trouvent près des vasques de
Salomon. On connaîtl’une de ces sources sous le now
do Fuas Siguatus ; mais cette entreprise qui com-
mence fait Impuser des corvées exorbitantes aux ha-
bitauts de ls campagne, qui n'ont nullement à profi-
ter do ces travaux sont inpitoyablement surchargés
de besogne.

* On avait fait observer au l’ucha que les eaux
de ces deux rources vffraient une musse d'eau plus
que suffisante aux besuins de la ville, et qu’il n'était
aullement nécessaire de tuire uno seconde dépense
plus énorme encore que la première pour la restau-
vation des Vasques. Mais lo Pacha qui avait déjà
donué les ordres, a crû son amour-propre engagé, et
s'obstino À poursuivre, à la sueur des pauvres Fel-
lahs, ce travail qui n'offre auoune utilité et ne pro-
wet point de durée. En attendant, le choléra sévit
même uv milieu des travaux ; les ouvriers épouvan-
tés à la vue de ceux qui tombent, prennent lu fuite;
mais ils sont ramonés nux travaux par des soldats.
Bar sureroit de walheur, on n'a pas l'espoir du voir
cavdager tant do misdres par l'affluence des péleriné,
«jui, comme on le sait, sont l'unique où du moins la
jrinetpalo ressource du Jérusalem. Nous avons done
Men raison de lo dire: depuis qu'on a dégagé le
gouvernement ottoman de la surveillance que la di-
plomativ eurapéeuuo exerçait sur lui, nous avançons
terriblement en arrière.

~
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AeAAAS AS AnAmaa As mt fo Ag VS TS time ea

Le Défricheur répond au dernier article que nous

gé de vous porter aujourd'hui des coups mortels; il
ue fallait pas uocomplir des actes aussi infâmes.

Vous avez encore un moyen de vous éparguer ces
coups ; rétructux-vous et nous vous luin@erons es

paix.
Le procès quo M.J. B. E. Dorion a intenté au

Révérend père Royer, a toujours 616 une infamie
impritudo sur le front scul du catholique qui à eu la
triste audace de traîner ce digse père oblat devant
un tribunal où siégeait un juge protestant. Ne vuilà-
t-il pus qu'aujourd'hui M. Dorion veut en reudre
ws Clocteurs solidaires! Nous savons bica que le
fardeau de ce forfait est lourd à porter, mais de
grâce, ne salissez pas de votre iniquitd plus de mille
catholiquos ; portez soul, s'il vous plait, avec deux
ou trois de vos adeptes impies qui ont révélé devant
une cour de justice, devant un juge protestant, I'in-
violuble secret de la confession, portez seul avec ces
renégats tout le déshonneur qui revient de cette
action criminelle, Un juge protestant vous a con-
damné, vous catholique, vous qui prétendes ériger
des églises pour le culte divin, et c'ost ce jugement

rendu contre vous do la manière la plns éner-

gique, qui fait votre déshonneur ; et quoique vous

êtes parvenu à leurrer assoz les populations pour vous
faire élire de nouveau cela ne vous disculpe pus. Si
vos électeurs vous connaissaient tel que vous êtes,

Île vous chasseraient bienvite du la représentation et

vous enverraient paître avec les disciples de Voltuire
ot do J. J. Rousseau.

Vous dites dans votre réponse quo notre fille

n'est pas très-lue. Sous ce rapport, M. Dorion, quoi-

= que nous n'ayions encore qu'un pen plus de six
mois d'existeuce, nous pouvons vous disputer lu

value avec avantage, et vous le savez bien. Vous le

sontez aujourd’hui plus quo jamais. Que signifient

tous ccs mottos, toutes cos Phrases sonores (nc Vous

venez de mettre en tête de votre journal, telles que
celle-ci: LISEZ LE UKAND LIVRE POPULAIRE!
Tout cela anvonce une pénurie oxtrême ct vous
faites appel à de nouveaux abunués. Vous ressem-

dans les deux chambres. Une plus grande latitude

wor ainsi donnée à la manifestation des opinions de

tous lon membres du Congrès, et quelque soit la dé-

cision qui en sera définitivement prise, la libre dis

cussion dolaiters lov esprits et les conduira à une

meilleure entente.

La Contidération à Ferremeurve.

La Confédération a gagné beaucoup de terrain à

Terrenèuve: les résultats des dernières élections
nous la prouveut surabondamwent. Parmiles cun-

didsts élus, les journaux anti-coufédérés de octte pro-

 

teux et 10 contre lu confédération. Le Newfound:

Lander du 23 novembre annonce que la moitié de la
nouvelle chambre sera pour la Confédération.

L'Uniou des Provinces auglo-américaines marche
donc de progrès en progrès.

ee

C'est demain que doit être chanté dans ln cathé-
drale do cotte ville à 84 heures de l'avant-midi, le
service anniversaire de feu l'honorable Joseph

Edouard Turcotte. Tous les citoyeus de cette ville

Ont à cette ovcusion un devoir à remplir, on recun-
naissanco de tout le bien que ce grand citoyen a fuit

aux Trois-Rivières. Nous n'avons aucun doute que
les citoyens ve reudront en foule à eo servioo, oar si
ce grand homme n'est plus, sa mémoire est encore
vivante an wiliou de nous.

———geemt
Ménédietion d'Egliee.

Uno bienveillante iuvitation nous permettait d'as-
sister À la bénédiction de l'église do St-Germain de
Grautham qui à eu lieu jeudi dernier avec toute In
pumpo possible, Un grand nombre de prêtres des
paroisses environnantes parmi lesquels on remurquait
lo Rév. M, Caron supérieur du collégo de Nicolet,
s'étaient rendus à oetto solennité, La foule nom-

breuso qui eucombrait la nouvelle église était une
belle preuve de la foi vive et de :a piété sincère de

avans publié contre sou pitoyable réducteur par de blez pasablement à ces hérauts que l'ou plice à la tous les hubitants do St.ttormain. Co fut M. T.

rlnpley ot pures négations. Ue n'est pus étonnant, car porte des petites tentes qui necompagnent toujours Caron qui fit la bémédiction de cotte nouvelle église

M. J. B. K. Dorion est un homme négufif parex-|un grand cirque, et dont la fonctionest de erier i

cellence, Mais cela no lui suffira pan pour. so dis-| pleins poumons afin d'appeler les visiteurs. Mais |‘

culper des accusations graves que uous avous fait vous n'uvez rien de neuf à montrer en curiosité,
poser sur sn této dans cet article. Co que nous|et Jon vous à vu depuis longtemps, de j M FN d

avons dit est vrai, malheureusement trop vrai, pour [sorte que vous courrce risque de ne pas séduire cette ville, avait été invitda précher cn cette eir-

Vhonnour de M. Dorion. Que le Défricheur sache beaucunp les populations. Vous aurez toujours le constance, Le serwion qu'il ÿ prononça, très appro-

bien qu'il faut, pour tout homme qui connaît l'Æn- mérite d'avoir Fait beaucoup d'efforts inutiles.
Faut Pitoyable plus que des négations pour reuverser Pitayable enfant, que no revencz-vous duns le bon
les chonca que nons avons avancées duns votre nu- chewin | ! !
méro du 7 courant.

Nousles tenons de source certaine et nous répé-
——pm

Nous avions ruison de dire vendredi dervier que
tons de nouveau aujourd'hui que, lorsque l’ancien| pes partisans de la doctrine Monroc avaient trouvé

il n’est agi du Donier de Saint-Pierre, M. J. B. F.

«curd de l'Avenir, fit un appel aux syurputhies de| Je mcssago du président un peu faible à l'endroit du
805 ouailles en faveur du Souverain-Pontite, quand yexique. Aussi veulent-ils aujourd'hui imprimier à

volte question un caractère plus prouoncé; la séance
Dorion, a réuni le peuple wussitôt après l'office, ©! qu 1) courant vient confirmer ce que nous disons.
que dans cette assciublée, loin de so moutrer enfant Le comité des affaires étrangères, à la chambre des

de l'Eglise Catholique, il s'est fait le défonseur dela représentants, est présidé par M. Bunks, homme em-
révolution italienne et qu'il n alors vomi coutre le Pape,

ques savent souls en pruférer, Ft pour rafraîchir In
mémoire du tous ceux qui l'ont entendu, voici cocore M. Bunks est d'
quelques paroles qui ont tombé de sa boïche impio

À cette occasion : “ Le curé, dit-il, s'est vidé cu
chairo, moi jo vais me vider à la porte de l'église,”

c

bitieux ct le plus ardeuts défenseur du la doctriuo
des injures telles que les protestants les plus fanati-

|

Monroe. Cet howmesers dong Fiustrument dont
u va 6 servir pourle érlomphe de lu grande cause.

autant plus l'homme de la cireons-

tance, qu'ayant besoin de popularité, (car il jette
des regards de couvoitisc sur la présidence, ) il veut
expluiter on grand sa doctriuo favorite pour se

ot il n alors vooiféré cuutro le gouvernement pontifi- froyer la voie. Cette politique, aidée de l'influence
cal avec une rage telle qu'une femme qui l'enteudait |,[ul aeconipagne son nom, servira merveilleusement
on co moment ne puts'empêcherde s'écrier: *Quoides pos projets, Au sénat, lo comité des relations exté-

hommes écoutent sans murmurer M. Dorion parler| rieures est sous la présideucu de M. Sumner. Bien
aussi indignement du Souveraiu-Pontifo !!....Ah 1
je voudraisôtre homme, contiuua-t-cllo, j'irais le des- |,
<endre moi-même du hustérg.”

Qu'on ne pense pis que nous fissions ces nccusa-

(ue oe dernior ne soit pas tout-\-fuit versé dans le
maniemeut des affaires étrangères, on cspère néan-
moins se le rendre favorable.

Ainsi, voilà done la voie préparée. À la Chambre
sstinas àla légère; elles sout d'une nature trop grave. des représentants ct au sénat, les doux comités des
Cost parce que vous les savous bien fondées, que nffuires étrangères sont à la merci des partisans
aious les proféruns. Ce sunt des tuits dont un grand |avoués de lu fameuse ductrino; il ne reste plus
“nombre du porsonnes ont été témoin. ct tous ceux maintenant qu'à agir, et celto notion ne se fait pas

ri ont. entendu alors M. Dorion peuvent aujourd'hui attendre.
rondre un luuut tdmoignage À la véracité de nos avan- Déjà deux résolutions tendunt à repousser énergi-
és. Loin de nous lu pensée et lo dessuin de calom- quementl'intervention de la France au Maxique, et

nièr nos adversaires! Loin de nous surtout la pensée A blamer la politique de l'empereur Maximilien à
dhinvonter des choses qui n'existent pus, à l'égard de l'égard du fantôme républicain de Jusrez ont été

M, Dorion, pour le minor daus l'opinion publique ! présentées dans les deux chambres du congrès. Dans

Certes, l'Enfant-F'itoyable de l'Avonir a nssez necom- ces résolutions, fourmillent les faussetés et les erreurs

pli d'actions iniques dans sa vie politique pour que les plus mivustrucuses, Wwais le peuple américain ost

nous n'ayions pus bosuin aujourd'hui d'en inventer
d'autres! Nous avons assez de celles qui l'ont rondu
un objet d'exécration aux yeux de tous les çutholi-
ques qui le connaissent.
M. J. B. E. Dorion duns sa réponse sc pose en

victime. [1 se donne uv air de petit saint et il pa-

rait insinuer à ses locteurs que les choses que nous

lui roprochons sout trop nffreuses pour qu'il les uit

accomplios. Bien plus, il dit que si nous avions de

l'honneur, nous nous rétraoterions. Ah, nous cou.

naissons cette tuctique | C'est la un pidge dans

lequel tombent quelquefois cortuius esprits qui accor-

dent leurs sympathies à un homnue,uniquoment parce

qu'il se montre nocablé sous le poids des ucousations

des plus graves, El no fout pus #'y laisser preudre,

L'erreur et l'impiété ont revêtu toutes les formes,

même celles de la vérité et de la vertu. Les choses

que nous reprochons à M. J. B. E. Dorion sont

affreuses sans doute, mais elles sout vraies, elles ont

été nocomplies publiquement et c'est notre devoir de

Jos stigwatiser. M. Dorion à eu l'inique couruge de

æomumettre ces actes, qu'il eo porte le poids ‘aujour-

«d'hoi où bien qu'il so coufesse coupable et repen-

tant Ki M. Dorion veut se rétracter, s'il veut

«désavou:r sou passé, VOUS serons des premiers à lui

serrer la waiy et nous nous réjouirons dana le Sei-

gneur, suivaus ea cela le précepte de l'Evangile qui

dit qu'il y a plus de joie au ciel, pour unc brebis ge

fée qui reutre uw bereail, que pour quatre-vingt-dix-

neufjustes qui persévèrent dans le bien.

Quant à nous, nous ne pouvons rétracler ce que nous

avons dit. Nous avons de l'honneur, nous avous plus

que de l'honneur,uous avous unceonscicoce et nous ue

pouvous retirer nos accus ions. Ce n'est pas précisé-

mentl'honneur qui vous porierait à déssvouer 0e quo

pous vous avons reproché, #’il y avait lieu, wais

potre devoir de catholique. Lois de nous conseiller

dt nous rétraeter, notre conscience nous dit que co

serait mal de le faire. Ainsi donc, prenez-en votre

pou soucieux de In juatice et de la vérité, la passion,
ches iui, remplace souvent la saine raison et les sim-
ples notions du droit. M. Schenk do la chambre des
représentants, et M. Wade, du sénat, sont les auteurs

de ces deux résolutions. Nul douto que les comités

des affaires étrangères n’approuvent ccs résolutions

etneles fussent adopter duns les deux chambres.

Enfin, sur la demande de MM. Howard et Chandler

au sénat et do MM. Stevens et Garfield dans lu

chambre,le président cst requis :

#10 De communiquer au congrès tous les rensei-
gnements et toute Ja correspondance relatives à lu

situation de lu république sœur du Mexique, spécin-

lementles lettres du ministre de la république ot du
ministre de France à Washington.
«20Do communiquer los informations en va

possession sur ua soi-disant décret do Maximilien,
agent frang.ais an Mexique, déerot daté du & septem-
bro 1865 et rétablissant l'esclavage et le pronuge

au Mexique.
« 30, Do fournir tous les renscignemeuts en sa

possession sur le décret barbare du oit disant em-
pereur du Mexique, ordonnant que tout Mexicain
pris en défendant la cause ssorée de l’indépeudance
soit fusillé sans jugement.”

Corute on le voit, l’eaprit qui anime le Congrès
à l'égard du Mexique n'est pus très favorable à co
dernier, et c'est là l'attitude du peuple américain
tout entier, (sauf de très-rures exoeptions,) contre
l'empire de Muximilien. Le Congrès semble donc
déterminé à exercer unc forte pression sur ls France
dansl'intention d'en obtenir l'évacuation du Mexi-
que, ce qui portettrait aux américains d'accomplir
plus facilement leur projet de conquête.
La question de l'admission au Congrès, des mem-

bres du Sud, a fait un grand pas vers une solution
plus équitable que ne le présageaieut Jes dispositions
premières do lu majorité républicaine. La résolution
qui remettait au comité mixte de 15 membres la
décision de cetto importante question a été rotiréo parti. Nous sommes dans notre devoir, faites de

sème. Co n'est pas votre faute ei nous sommes obli- de co comité ot doit être débattuo cu toute liberté

et qui y chants la première messe. Il était assisté
de M. Kéroaok, ouré du St-Guillaume, ct de M.
F. Désauluiers curé de Kingsey. Comme nous
l'avons déjà annoncé M. F. Baillargoon, ouré de

prié à la fête fût bien senti de tout lo moude. Le
manque d'espace nous empêche de donner une ana-
lyse de co beau sermon. L'urateur était sous le coup
de la plus vive émotion ; il revoynit ses auciens pa-
roissicns tous réunis autour de lui dans une magi

fique église commencée sous ses uuspices et udmira-
blement bien terminée par son successeur le Mév.
M. Tessier. Aussi ga parole était-elle empreinte
d'un ton touchautqui nous révéluit tout co que sou
fine d'ancien pasteur de ces ouailles ressentuit alors,
11 nous démoutrs amplement l'excellence du tomple
catholique ot, devant Diçu ct devant les hommes ;
devant Dieu, en ec qu'il en estsa demeure, ot devant

les hommes eu ce qu’il est lo lieu ol ils vienneut pui-
ser eu abondance les graces célestes,

Ce nouvel édifico sacré, monument magnifique qui
témoigne hautement do la foi et de lu piouse géné-
rosité des habitants de St.-Germain, a 124 pieds du
longueur et 55 de largeur. Il est entièrement cons-

truit do pierre et dans le stylo gothique. La fuçade
présente un inngnifique coup-d'œil: deux petites tou-
relles s'élèvent de chaquo côté dépassant de quel-
‘ques pieds le enrré de l'église et deux contre-forts
longent à quelque distance la porte principale, so ter-
minant des deux côtés d’une belle croisée vénitienne
qui s0 trouve au-dessus de la porte. Denx rangées
de colonnes à l'intérivur divisent la nefen (trois
parties «ui contiennent environ 186 bancs,

Nous regrettons que l'abondance de matières ne
nous permettent pas d’en dire plus long. Qu’il nous

soit permis cependant avant de terminerd'adresser un
mot d'éloges aux courageux cultivateurs de la paroisse
de St, Germain, paroisse qui marche dans une pros-
périté toujours croissante. Honnour à vous dons,
braves colons catholiques de St, Germain qui venez
ériger un si magnifique temple au Seigneur. Los

nubles sncrifices que vous vous êtes imposés pour
twcner cette œuvre suinte à bonne fin sont des titres
de véritable gloire dont vous pouvez vous énor-
gueillir à bon droit. Ce temple rediruà la génération
future qui viendra chanter les louanges de Dieu sous
ses voûtes saorées, combien votre fui était vive, et les
exhortera à marcher sur vos traces.

Cette nouvelle église, uno des plus belles des can
tons de l'Est parle beaucoup tussi en faveur del'ha-
bileté de M. Allard qui l'a construite.
Le lendemain de In bénédiction de l'Eglise les

restes do M. Baillurgeon, père du curé decetteville,
ont été transportés de l'ancienne chapelle daus lu
nouvelle église et ont été placés dans un magnifique
caveau préparé pour cette fin. Un service anniver-
saire a aussi été chanté pour le repos de son âme à
l'occasion de cetto translation.
me

A un Catholique sincère.

La correspondance d'Un Cutholigue sincère qui à
paru dans l'Ordre, le 7 du courant, ne nous est
tombée sous les yeux, qu'au woment wéme oll nous
partions pour uu voyage de huit jours. Cette circons-
tanco expliquera le retard de notre réponse.
Co correspondant comivence par nous faire un

compliment certuinement trop flatteur, quand il die
que le fond et lu formo des urtioles que nous avons
publiés sur les rapports de ln société civile avcc In
religion et lu famille, moutrent que celui qui les a
évrits est à lu hauteur do la matière qu’il traite.
Nous le remercions cordialement de octte bienveil-
lunte appréciation ; et nous le prions de croire que
co que nous avous dit en parlant de la confédération
et du divorce, ne nous a pasété dicté parle préjugé,
ni l'esprit de parti. Non, là comme partout nilleurs,
l'amour de la vérité avaut tout, le respcotet la défé-
reuce dusà l'autorité religieuse, nous ont guidé dans
0 que nous avons dit, et sur les personnes et sur les
choses. ‘
Nous prions Un (utholique Sincère de croire à la

sincérité de cotte déclaration ; et nous ulloos lui
donner quelques explications qui pourront le rrssurer
sur le compte des personnes uuxquelles s'adressent
uos remarques, et le tranquiliser sur le salut de ceux
qui ont voté pour le projet de confédération.

Co monsieur neus reproche donc deux chuses : la
première, c'est d'ivoir mis sur lo mêmepied tous les
adversaires de la Confédération, de lea avoir truités
d'hypocrites el d'omimes sans principes. Voici com-

 

vince en comptent 10 pour la con fédération, 4 duu- |

ment il s'exprime sur ce chapitre : “L'oxcelleot
écrivain s'est départi de sa sagesse en laissant parler
le partisan sous l'empire des préjugés. En le lisaut
on dirait que tous ceux qui redouteut la confédé-
ration, et qui ont va.avec peine les membres catbo-

liques donuer par leur vote au gouvernement fédéral,
le droit constitutionnel do législater sur le divorce
et le mariage, sont des personnes bypocrites et saus

incipes.11 doit savoir pourtant qu'un bon now
le prêtres vénérables et d'excellents catholiques ont

jugé ainsi de la Confédération, ct du fameux vote
sur le divorce.”

Rossures-vous, M. le oorrespoudant, nous u'avons
pas confondu ces prêtres véndrablos, ces excellents
entholiques aveo les hommes hypoorites ct saus prin-
cipes que nous avons dénoncés et flétris dansl'arti-
cle en question. Nous avous eu le soin de les peindre
au présiable avec toute la Adélité possible et d'après
nature, afin que personne ne se méprit sur leur
compte ; nous leur avons appliqué la règle évangéli-
que qui veut quel'ou juge l'arbre À son fruit. En
conséquence il nous a fullu dire à nos lecteurs : “ S'il
& dans le pays des journaux qui s'élèvent contre

l'intervention du clergé dans la politique et les affai-
res civiles, ce sont ces journaux-là ; 81 ya des hom-
mes qui méconuaissent l'autorité del'Eglise Cutholi-
que et mépriseut scs lois, co sont ces Lommues-là ; w'il
y a des catholiques qui se sont moqués des avortie-
semeuts de leur évêque, qui ont foulé aux pieds, qu
se rient encore À l'heure qu'il est des défnses les
plus wévères de l'autorité ceclériastique, ce sont ces
catholiques-là. Témoins les lettres pastoruks du
doyen de l’épiscopat canadien, du véndrable et St.
Evêque de Montréal, en date du 10 Mars, 30 Avril
ct 31 Mui 1858, ete.”
Or voilà les hommes qne nous avons dénoncés

comme hypocrites, en les voyant crier au scandale,
À l'abaudondes principes catholiques, à propos de
la quesiion du divorco telle qu'elle so présente dans
le projet da’ Confédération. Et croyes-vous quec'est
là un jugement crayné? Si leur révolte prolongée

depuis plus de cing ans vontra l'église, et contre leur
digne évêque, ne vous dit pos assez ce que vous
duvez peusor de lu sincérité de leu, atle pour la re-
ligion, étudiez leurs uspirations pour l'avenir, et
vous ne tarderes pas à vous couvaincre que leurs
désira les plus ardeuts, ot leurs vœux les plus sinoë-
res, sont de nous mener à l'annexion aux Ktats-Unix,
de confier la -législation eur lu divorce et les oxuses
tmatrimoniales à ce gouvernement qui n'a rien à re-
prendro dans le mormunisme, et qui ne voit dansle
pacte fondameutal de la funille, qu'un concubinage
plus ou moins bien réglé.
Avec un tel passé, et en face de folles aspirations

pour l'avenir, eroyez-vous qu'il soit trop sévère do
dire de ces homuics, eu les voyunt so poser devant
nus populations encore si religieuses, comme les dé-
feuscurs-nés de notre foi, croyez-vous, M. le Cutho-

Llique Sincère, que ce soit trop sévère de dire qu'ils
sont des Lypocrites et des hommes sans principes ?

Quant aux Prêtres vénérables et aux bous Cutho-
liques qui redoutent ln coufédération, ot qui ont eu
dus inquiétudes de couscience sur le vote des dépu-
tés catholiques, rassures-vous ; ce n'est point à eux
que nous avons udressé ces paroles. Nous respectons
la délicatesse de leur conscience, et nous leur recon-
naiesuns la liberté et le droit du juger le projet de
confédération suivant qu'il lo croient utile ou dan-
geroux pour notre chère patrie.

Le sevond reproche que nous fait * Un Catholique
Sincère, c’est d'avoir traité de rébelles à l'autorité
des évêques ct du Pape ceux qui out persisté dans
leur opinion hostile au vote des membres etholi-
ues, sur lo projet en question, après la décision des

théologiens de Rome. Voici commentil s’exprimo:
“11 prétend aussique les personnesqui persistent duns
leur opinion, malgré la consultation du itévd. M.
Tuschereau, ne veulent se soumettre ni aux Evè-
ques, ni aux Pape.”

Lie resto du lu correspondance est pour prouver
ue le savant et consciencieux Recteur de l’Univer-

sité Luval n'a pis exposé le cus tel qu’il aurait dû
l'être ; et que par conséquent le jugement de ces Duc-
teurs porte à fiux,

Nous avons dit de nos démngogues, que leur 07u-
duite en présence de cette décision d'une si haute
gravité, était co qu'elle avait toujours été, c'est
ire une protestation contre l'uutorité en faveur du

jugement privé, Voici nos paroles : * Devant la ré-
ponse affirmative de ces savants de premier ordre, en
tatière religieuse, os théologiens de ln démotgogie,
se sont-ils inclinés ? Pus du tout. Ils ont été hou-
reux de profiter de la circonstance pour affirmer de
nouveau, À lu face du pays, que les plus savants
Docteurs del'Eglise, que ies Kvêques, que le Pupe
lui-même ne sont pas une autorité devaut laquelle
ils doivent abaisser pavillon et se soumettro ; “mais
que leur haute raison éclairéo des vives lumières de
leur science profonde, surtout eu fuit de religion, est
le tribunal en dernier ressort où doivent ge juger fi-
nalement les questions de l'ordre religieux nussi bien
que celles de l'ordre social.”

Il nous semble que ces paroles désignent ansez
clniremient ceux A qui elles s'adressent : et nous ne
comprenons pus comment Un Catholique Sincere a
pu les prendre pour lui et pour ceux dont il s'est
constitué lo défenseur,

Non. Nous n'avons point dit que les prêtres véné-
rables et les bons catholiques dontil parle, sont des
rébelles à l'autorité de l'Eglise. Mais visqu'il nous
force à parler de ces messicurs, ous lui dirons que
leur conduite etla sienneencette affaire,nous semble
passablement étrange et peu conforme aux rèvles
ue l'on suit ordinairement en pareil ocourence.
J'est un cus de conscience qui doit se décider do lu
même munière que tous les autres; et voilà pour-
quoi nous avons cru devoir mettre sur les yeux de
noslecteurs la règle à suivre. Voici nos paroles :
‘“ Le législateur catholique doit agir dans ces cir-
constances perplexes, conne il le fuit pourtout autre
affaire du conscience. II doit cousulter ceux que
Dieului à donnés pourguides dans l'ordre spirituel,
et s'assurer par eux de lu règle de conduite que
l'Eglise Catholiqus trace à ses enfunts en de sem-
blubles extrémités.”
Or c'est ce qui n été fait.
D'abord l'illustre Archevéquo d'Ifalifax, n'a pas

hésité à se prononcer d'une manière solennelle duns
unelettre reproduite par toute la presse du pays en
faveur de la confédération, recommandant fortement
à ses ouailles de travailler à son succès.

Quelques membres catholiques de la convention de
Québec, inquiétés sur la question du divorce, ont
consulté leur évêque; et celui-ci après avoir pris
l'avis de ses théologiens n décidé que ce vote, tel
qu'il se présentait n’était point oppcsé aux principes
catholiques. Tout le corps épiscopal Canadien, nvec
la presque totalité du clergé cn ont jugé de même:
ouren face des débats quiontculieu, auraicut-ilspu
garder le silence sans manquer à la surveillance qui
curest commandée par la loi naturelle et lu loi divine,
s'il y avait eu réelloment violation du précepte di-
vin:

Mais comme cotto autorité n'était pas assez gra-
ve pour caluerlesserupules de quelques âmes tima-
rées, lu pieux Evêque de Kingston a consulté à
Rome le ÿ Mars 1865, Mgr. A. Cupalti, ancien pro-
fesseur de droit cauou, et l’un des plus savants,
docteurs de la ville éternelle dans ce droit
et ce célèbre professeur lui à répondu «uns le
Tuênie sens. En même temps lo savant ot judicieux
Recteur do l'Université-Laval, M. le Grand-Vicaire
Taschereau u consulté aussi deux des plus illustres
Théologiens de Rome, D. DeAngelis professeur de
droit canonau Réuinuiro Pic et lo R, P, Belierini,
>.

«

professeur de Théologie au collégeromain, et
 

coime on le sait cos savants docteurs
accordés à décider de la même Sania po tous
conscience, et à dire que le vote des dépatéa ue
ques sur le projet de comdération n'éta point Ny

aux principes catholiqueset que le 3
vient on sûretéieia y cadeUE pus.

aintenant Un C ère vie
dise que la question a's puof . raposée
suruidul'être!!! Estil pasgible que |'

ora61et lea Kviques fie qui eri
noncés formellement sur cette quostion l'aient fait
sansla comprendre ? Est-il powible que Mgr Horanà
le Grund Vicnire Taschereau, n'aient pas my 1; *

r les termes du cette question de manière A
aire bion saisir par les prewicre théologions à
Homet C'est incroyable ! ! Fatoo done par défaut
“intelli ou pur mi ’di] fone par manque de conscience qu'ils opt

Vous voyez, M. le correspondant coumbie ,
avancé ‘est rave Mais voici co ‘que m'écrit WE
Grand-Vicuire T'aschoreau : ‘ Je leur ai donné à
lire (aux deux théulogiens Romains) de leurs propres
yeux l'orixinul que je conserve encore.” Aiosi ce,
savants Docteurs n'obt seulement formé leur ju
Beweut surl'exposé de M. le Mocteur ; mais ile on,
exauuiné de lours propres yeux le texte même du
projet de confédération, eb c'est upets 60% cxamon ct
aves tomte la maturité que ees ssvañis aphorten
toujours daus leurs décisions qu'ils ont répondu afir-
mutivement, ’
Un Cathulique Sincère voudra donc biou 24 ap

ler qu'une des règles du droit cnnonique aus
en que du droit civil, est qu’on ue doit Jamais ra

menor à uv tribunul inférieur une cause décidée pue
uv tribunal supérieur,et qu'il vivle vette régle en évo-
quant cette question du vote, sur le divorce, déjà
évidéo au tribunal des Evêques Ounudiens, de

l'Archevèque d'Halifux et des théologiens romalus
pourlu soumettre au tribunal privé de sa scienge of
de son Jugement.

S'il n'est point satisfait du premier jugement
c'est à un tribunal supérieur qu'il deit ex aj'peler:
tant qu'il ne l'aura pus fait, le premier jugement
demeurera en force, et sera pleinement suffisant
pour rassurer devant Dieu toute âtne honnête et
chrétienne qui suit qu'elle est dans la bonue voie
en suivant ses pasteurs,
dw correspondant nous parle d'un bon nombre de

prêtres vénératles, Le fait ext quo nous n’en oon
naissons qu’un très petit nombre qui repouasent la
confédération, parce qu'ils en craignent les consé-
quences politiques, et faut-il le dire, nous eu con
nuissons à pemnc un qui se feraitun serupule de
voter pour, 5'il n’y uvait que lu difficulté soulevée à
propos du divorce.
En terminant, nous nous permettrons de dire à

un “ Catholique Sinedre” que nous n'uvous guère à
le féliciter du l'accolude fraternelle qu'il a regue de
lu démagogie eu we rangeant aves elle sur le terrain
de la confédération, en opposition 1 touscoux (jai re-
duutent l'annexion aux Etats-Unis, et notumuent à
notre pieux et patriotique clergé.

(Communiqué)
————

Institut litetraire des Treln-Rividres

Il y aura une séance publique do l'Institut Litié-
raire de cetto ville vendredi pruchaiu à 8 heures du
soir, au lieu ordinaire dus réunious du cette mociété
Le sujet qui duit y être traité est d'un intér@t ma
Jour pour tous les trifluviens. Nous invitous duve

tous lcs citoyous à s'y rendre en grand nombre,
—_——

Les Sœurs de Charité de cette ville, désirant

ouvrir un Bazar dans le cours du mois de Janvier,
prieut les personnes charitables qui auront quelques
effcte à dunner de les envoyer à leur Asilé:

as——©

Lan Justice.

Nous li-ons dans le Jour nul de Québec du 16 cou-
rant :

La Cour d'Appel «0 trouve désorgunisée par la
maladie du jusse en chefet l'accilent arrivé, avant-
hier soir, au juge Drammond.

C'est un triste état de chose, on doit I'nvouer,ct
il faut dire qu'en général la justice est depuis lonx-
temps administrée d'une mumière Jumentable sur
tous les dégrés de l'échelle judiciaire.

Lu cause, tout le monde lu connaît, elle réside
dansl'âge et les infirmités de quelques-uns, et, chez
d'autres, elle est due à do tristes infirmités dont La
vicillesse n'est pas coupable.

Nous n’uccusons pris, que Dieu nous en garde, Ja
décrépitude et la nuit quo l'gge amène dans los in-
telligences mômes les plus aplendidement illuminées,
et nous ne voulons pas avoir uon plus, en ce moment,
des paroles amères pour Is dégradation volontaire
des personnes en cette décrépitude préouce qui et
le fruit des mauvaises habitudes. Co que nous te
nons uniquement A constater, pour lo moment, c'ust
le résultut de ces diverses causes; ce sont leurs fu-
nestes conséquences pour lo pays ; c'est l'enraiement
du char judiciaire et lu paralysie presque complète
de la justice,
I peut se faire que lo fonds des pensions soit

épuisé ; il peut so faire que quelques-uns, se repo-
sant sur l'indépeudunoe absolue que leur donnela
loi, restent pourretirer des suluires dont ilà ne sont
plus capables de donner des équivalents en travail et
euservices, ou se rendent par leurs habitudes moins
capables de remplir leurs hautes fonctions judi-
ciaires que s'ils étaient atteints par les infirmités de
la vicilleese ; inuis personne ne dira sans doute qu'il
ne doive pas y avoir un remèdeà tout cela et que le
Pays peut rester plus longtemps daus cetto alarmanto
situation,

Lo gouvernement qui emploicrait le remède, quel
qu'énergique qu'il soit, quelque saorifioo qu'il de-
mande, serait soutenu par l'opinion publique et la
représentation nationale.

L'indépendance des juges, consacrée par la loi do-
puis déjà longtemps, avait un but incontestablement
élevé, celui de placer l'administration de ln justice
à l'abri de l'influence du pouvoir et de la pression
extérieure ; mais elle n'avait pas, elle ne pouvait pas
avoir celui de placer les juges au-dessus des plus
simples obligations de In morale et de les rendre in-
dépendants des devoirs et des fonctions soleunelles
que leur commandent à l'unisson l'honneur, la con-
science et la loi.

Tout dons en conservant cette indépendance des
Jges si salutaire ct, disons, si nécessaire, il faudrait,
au moins trouver lu inoyen d'empêcher les solutions
de continuité dans le fonctionnement de Ja machino
judiciaire.
Nous aurons probablement plus d’une fois occt-

sion de revenir surle sujet.

Nous lisons daus le Journal de Québec du 16 cou--
rant:

La Cour d'appel s'ouvrait, Lier, à 11 heures trois
uarts: quatre juges, les honorables T. C, Aylwin,-

Meredith, Mondelet et Drummond y faisaient leur:
entré solennelle et allsient prendre place sur le tribu-
nal. L'houoruble juge cn chef Duval, malade de La
goutte depuis asrez Fongtenpe, avait duvué à «spé
rer qu'il pourrait se rendre À In cour; mais, sup mé
persistant, il a dû garder la maison, et M. Devlin
n'a pu comme il B voulait, demander, devant le
tribunal complet, la mise on libertd de bon elivit
Blossom. Lu déclaration du président temporaire,
M. Aylwin, à savoir que le juge en chef ne pourrait
*iéger le mêtuo jour et pe savait pas quand il te pu
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it, désapprinta le nombreux auditoire utriré par
léspéranosdevoir Ia fla de tte prom-nade du pri-

er de Caïphe à Pilste et de Pinto à Hérode.
ÀDesin demands, vu les chroonstances, s’il ne
permit retirez 2» pétition. oo

Apriades pourparlers, ee lai répondit qu'il ne
rraît pus rotirer #1 pétition, qui étais la propriété
h Cour, mis qu'en lui permettrait, a'il le dési-

tait, de mettre fn àla p re.
En ce moment, il se produisait sur le Bano un

pénible : aux deux extrémités du banc
étaient amis deux hommes, bril'ant par la dignité
de leur maintien et le ton réservé de leur parole;
au miliqu étaient assis deux autres juges dontl'un,
accablé mous le poids de ses infirmités, ne donnait
jus que les aous affaiblis d'une voix autre-fois si
magique et n’était plus que le pile reflet du pénte
dont nous avons va tant de fois jaillir des éclairs, et
dont l'autre, nous lu disons dans le regret, dans l'a-
mertume ct dans la honte, était….…… Nous n'avons
pas le force d'appeler les chose par leurs noms. Il

ait des sons plus ou moins articulés : et dans
l'une de wes conrtes thendes, 11 déclara, aveo emphase,
“qu'il se moquait de l'opinion publique,

| avait raison, et à) pouvait bien dire que dans le
où l'on souffro de pareilles choses il n’ya pas

d'epinion publiquo-
uelques Instauts sprès, ilne parlait plua; sa tête,

moitié endormie, moitié éveillée, tombait, par un
gourement rapide, pour sc relever ot pour tomber
encore.

L'auditoire épronvait un sentiment de profonde
tristessc ot du dévouragement. Il se disait, sas doute
intérieurement. Est-ce bien là le plus haut tribunal
Judiciaire du pays?…Est-ce bien Jà que résident la
myjesté de Ju foi ? est-ce bivn la lo rempart derrière
lequel s'abritent la propriété et la liberté indivi-
duelle ?
Quand on trouve les hommes dans eet état d'abru-

tissemeut, le matin, il funt bien waturellement su
poser qu'ils étaient dans une condition pirelu veille !
Pou peut su demanderalors quaud done ils out eu’
l'esprit assez libre ct assez lucide pour étudier commé
il convient les questions lévales importantes qui leur
sont soulnines et pour rendro justice aux intérêts pri-
mordisux dont Îls tienneut daus leurs mains ls des-
tinée suprême 7 ’

Notre première pensée était pour le silence sur
cette triste chose: mais en y réfléchissant nous som-
mes arrivé à la conclusion qu'il ny avait d'autre
moyen de guérir lo mal que le scanduie même et que
ve que ne peut pas faire lo respect de soi-même, ‘o-
pinionpublique iudignée pourra peut-être l'acconiplir.

meer

a

Faits Divers.
~~ Lia glee oat arrêtée depuis queljues jours à

une lieuo environ de la ville des Trois-Rivières. Le
fleuve était presqu'entièrement libre hier devant la
ville et le traversier * Le City" u fait plusieurs
voyages.

Higr ln nuit il est tomb£ prés de 4 pouces de
neige}; ce atin, ello continu cucore à tomber.

MARCHÉS ANGLAIS—A Londres, le 3 dévenibre,
lu farine était rare et elle se vendait de 27s. à 30s,
le baril, Jo blé so vendait 10s. 2. & 104. Bd. Le
lard rare. Les bauvre furmo et s'écnulait lentement.
Lo auif avait brisé de Gd. Le sucre n'était pis en
demande, Café insctif, Riz ferme. Les cousolidés
prob fermés B74 à 88,

UN TRAIT DES MŒCRS POPLLAMES—Cesjours
deruiera {l s’est pussd un fait singulier dans un de
Hog faubourgs. be voici tel qu'il nous a été rucon-
té :

Mardi matin, un vieillard. mendiant son pain,
faisait nne tournée duns le faubourg——,et vers
huit heures et demie {1 cutrn chez un charretter par
la porte qui donne dns la cour, Ln femme répondit
dla domande du mendiant par “je ne puis rien
voux donner ce matin, que le Bon Dieu vous bénis-
we." Levieillard sortit; sur lo perron se trouvait
Ungentil petit chien, qui se mit à abuyer de toutes
ms forces coutre la vivillurd, qui ne parut pos en
faire de cas. Cependant le wendiant n'était pas
rendu chez le second voisin que le petit animal se
mit à hurler comme unpetit damné et tomba comme
d'épilepaie, Pendant une beuro it n'eût pas derepos:
suas Je ving minutes il revenait & Ini, hurlait comme
un powcle puis retombuit ensyneage, Toutes bes
emcees du o mton noconrurent surle lieu de cette
*cène étrange ot il fut déclaré à l'unanimité que le
mendiant était un vioux sorcier of qu'il avait jeté
1m gmit sur le potit chien, et comme celui-ci ne revo-
uait à lui que pour jeter des vris nffrenx.il fut décidé
de mettre fin & ses jours sans délai. Un jeune homme
offrit volontairement ses services comme exécuteur
des hautes œuvres. Il suisit une bonne corde, fit un
nœud coulant et lo prssn dans le con du petit ani.
tva) et quelques minutes après tout était fini. Alors
une des Bpoetatrices suguéra dallejeter cette car-
case duns un endroit isolé. Le jeune homme prit
le chien par dessus le cou et lo tenait au bout de son
bras quand tout à coup le petit animal so mit i se
débattre et poussa trois hurlements affreux. Le
jeune homme, saisi de frayeur, le lâche et les femmes
et les enfants terrifiés, crient que c'est lo.sorcier ui
le fait hurler ct courent chacun À en maison. L'uni-
mal tombé par terre ne se releva plus ct ne ria plus,
Il était mort. Le jeune homme revenu de sa sur.
prise, l'enlova et alla le jeter dans un champ. On dit
depuis, que le sorcier doit avoir péri au moment où
[© petit chien expivait!—((*. du Canada.)
. — Nous avions oublié de mentionner un jugementImportant rendu samedi dernier par lu cour d'appel
à Moniréul. D'après ce Jugement, qui a renversécelui d'une courtnféricure, lu prescription d'unbillet
Jrominsoire, cinq ans après maturité, est absolue et
he peut être interrompue par un puiement en à

r yne reconnaissance écrite,
(Journal

d
e

Québec.)
— Le baron Alfred Falkeuberg, consul à Québcepour lu Suède ct la Norvége, » regu avis que le roide Suède et Norvége avait bien voulu confirer unemédaille d'urgont nu capitaine Clément Pinel,maîtie de lu guélette Margret, de Glasgow, pour letécompenser d'avoir suuvé, au péril de sa vie et de

son bâtiment, l'équipage de la barque norvégienne
Republic, qui a été abindonnée en mer le 25 ootoro 1864, Cotto barque était partie d'ici le 16
betobre pour Londres aves uno gargaison de bois,

(dem)

—Les journaux de lu Janiïque contiennent d'in-
tdreasenty détaiss sur la répression de l'insurrection
“snoirs. C'est ans colère et sans passion qu'ils dé-

peignent l'état des choses. Les chefs secondaires
out ae rig et pendu, Environ dee mille rébelles
ont ét usillés ou pendus depuis l'arrivée des trou-
fe Lesétablissements des noirs ont été détruits et
“rs muisons 1a-des, leurs villages ne sont qu’un
Monceau do ruines. Nôn-seulement In loi martiale
Est partout cn vigueur, mais les soldats se cendui € it
fncore conne an pays conquis. * Nous pronons «d
libitum, écrit uncapitaine, Presque tous les hommes
Sout moutés maiutenant, car nous mettons la mainSUF tous les chevauxet les selles que nous pouvons
trouver. " On comprend qu'à l’arrivée de ces soldats
dans les villages, les habitants s'enfuient. “ Mais
ors,on tire dessus, parce qu'ils cherchent à s'échap-

Pet,” —Courrier des Etats-Unis,
Mpps

Décès,
A Saint Stanislas de Batisean, Je douze du courent,à l'âge de trois ans et deux mois. Joseph Antoine, enfantfle A. J, Lacourstirng fer. NP :

|

  

Avis Spéciaux,
KG MALADIE D'EstonAc GUÉUIR. .

an Corners, Aurers, C. W.
7 juillet Ives.

MN, Lawman ot Kemp, NV,
Mussizons, — C'est avec plaisir que je doune mon
pre témolgnage en faveur des Prulessucrées de Bristol

vaut février dernier, j'avais étâ pendant environ six ve-
waines sous les soins du rm“decin, et m°tno à différents
intervalles avant cette époque,et ce n, enns soulagement,
mais depuis que-j'ai pris de oes pilules, la maladie qui
m'afffigeait à disparu complètement, et depnis j'ai joui
d'une bonne santé, quoique je n'ai pris encune autre Iné-
decias. La maladie m'affectait alnsi : Je vouffrais à l'et-
towac une très forte douleur qui w'éteaduit Jusqu'au dos,
me causait des frissons, des vomissements et des trans-
pirations, et me rendait si faible que Je ne pouvais me
soutenir

Je conseille à tous ceux qui souffrent de la même ma-
ladie, de Paire usage de ces pilules ; quant à moi, je ne
voudrais sous Aucun prétexie en être privô daus ta fa-
wille, .

J'al l'houneur,ete,
: ABRAHAM GRINSHAW.

Vendues par tous les marchande de médecines.
Les TrolseRivières 12 décembre 1805. 13

EJ TRIOMPIR DU GRAND CaTHARTIQUE, —De toutes part
nous viennent des preuves coutinuelles de l'yfficacité des
Pilules sucrées de Bristol, Dans les districts infestés des
fièvres bilieuses remittentes leurs succès à été merveilleux
Unelettre d’un m°dectn de l'Ouest dit : “ Elles ont dé-
truit les flèvres remiltentes dans cette région; je les ai
prescrite dans tous les eas de fièvre bilieuses et je consi-
dire que c'est le meilleur remède do famille que nous
puissions avoir. Leur effêt sur l'indigestion et toutes les
waladies du fuie et des boyaux qui en gout le résultat
n'est pas inoins extraordinaire. La douceur de leur oprés
tation surprend tous ceux qui en fout usage pour la pre-
tmidre fuls tandis que leurs propriétés sunt loutes avec
emphase. Elles surpassent rapidement les anciens pur-
BAtifs drustiques, ot pur le fuit qu'elles ne se détériorent
pas quand on les garde, Étant éontenues dans des Boles
elles ont un immsenco avantage surles autres pilules pé-
rissubles.

Vendas par tous les marchands de médecines.
Les Trois-Rividres 12 décembre 1805. 12

 

AVIS PUBLIC,

 

CONSEIL MUNICIPAL

Comté .de St. Maurice.
E donne par les présentes AVIS PUBLIC que les

J Terres ci-dessous mentionnées seront vendues par
ENGAN PUBLIC, à Ynmachiche, à lu Salle Publique de
la dito Paroisse, LUNDI,le CINQUIEMEjour de Février
prochain, à DEUX heures de l'aprèe-midi, pour les coti-
Sations et charges dues à ln Municipalité ci-dessous tmen-
tionnée, sur les divers lots plus bas désignés, À moins
qu'elles ne soient puyces, avec les frais, an moins DEUXJours avantle jour ci-dessus indiqué :

 

18, [La juste montié Nord du Lot No. 25,
me rang dela paroisse de St. Etienne.—Non-Péident.

20, Un terrain sites au même lieu, que celui en pre-
miér ci-dessus désigné, faisant partie du Lot No. 35;
tenant devant an chemin de ln Reine, en profondeur, aux
terres du premier rang, nu Sud, à Sifroi Hétm, au Nord,
à l’hilippe Lufehvre où ses repr}soutants-—Non-résidant.

39, Un Lot No. 28 situé sur le quatrième mang de lu
dite paroisse de St. Etienne.—Nou-résident,

L. A. LORD,

Seerétaire-Trégorier du Conseil Municipal
du Comté de St. Maurice.

Yamachiche, cu 30 Novembre 1865.

PUBLIC NOTICE,
 

 

OF THE

MUNICIPAL COUNCIL
OE TUE

County of St. Maurice.
hereby give PUBLIC NOTICE that the lands here-
after mentioned, will be sold by PUBLIC AUCTION,

at Yamachiche, at the Public Hall of the said parish, on
MONDAY, the FIFTH day of February next, at TWO
w’elock of tlie aflernoon, for the ussessments and taxes
due to the Municipality hercafter mentioned, in the
divers lots hereafter designed, unless the assésaments and
taxes above mentioned shall be paid together with the
custs, at least TWO days Lefure tho day abuve indicated :

1°, The exact half North of the Lot No. 25, situatedin
the second range ofthe parish of St, Etienne.—No resie
dent.

 

29. À terrein situated in the same place above men-
Lioned, bring à part of the lot No. 35; borned in front
by the Queen's Road, in depth, by the lands of the tirst
range, to the South by Nifroi Hétu, to the Nogth, by
l'hilippe Lefebvre or his representatives.—No resident.

30. À lot No. 28, situnted in the fourth range of the
said parish of St. Etienne.~No resident.

L. A. LURD,

Secretary-Treasurer of the Municipal Council
of the County of St. Maurice,

Yamachiche, 30th November 1865.

 

AVIS PUBLIC
TFYOUTES PERSONNES qui avanceront à crédit à ma

femme où à d'autres personnes sans mon ordre, per-
dront leurs créances.

ALEXIS LAFOND,
Les Trois-Rivières, ce 26 août 1865.‘ Ym

SUCCESSION
 

: DE FEU

1 ' ,

Jean Alexis Leclere Ancien Cure
visest par le présent donns aux créanciers et débi-

À teurs de transmettre d'huian vingt cinq de décembre
prochain, leurs riclimations ct le moutant de leurs
dettes au Soussigué, Curateurde lu susdite succession,

EDOUARD CHABOT, Pir. Curatenr.
St-Pierre les Recquets 25 nav. 1855

Le Journal des ‘Freis-Hivières—1865,

pu

CONSEIL MUNICIPAL

COMTE DE NICOLET.

Bécancour, lop Décembre, 1865,
J' donne par les présentes avis public que les terresci-après désignées seront vendues pair encau public,à Bécancour, duns 1s Balle Publique, lieu ordinaire desséances du dit gonseil, LUNDI, le CINQUIEME jour de
FEVRIER prochain, i DIX heures de l'avant-inidi, pourlez cotisations et charges duesaux municipalités ci-des-sous mentionnées, wur led divers lots plus bas désignés,À moins qu'elles ue soient payées avec les frais, au moinsdeux jours avant le jour vi-deseus indiqué,

MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE DE
BÉCANCOUR,

Rung du Village des Sauvages.
$ cts.

l. Une terre contennat trois arpents plus
‘ou muius, de front sur le prondeur qu'il peut
y avoir à prendre devant lu Rivière Bécancuur,
ot en arriére aux terres de Missunri, joignant
du côté nord à Jeau Buptisto St, Louis, et du
côté sud à la terre do André Dogaraîie—
Montant dû... 20... 459

MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE DE
STE. GERTRUDE.

Rang suclonest de la Rivière Gentilly,

Serbia, 
$ cu.

1. Une terre contenant environ trente-quatre
arpents en superficie, bornée d’un bout à Oue-
sime Boisyert, ot de l'autre bout à Fabien
Toutan et à la rivière Gentilly, duu vôté à
Une route et d'autre côté à Edouard l’iché.
Montant dû...
2, Uno terre contenaut environ cinquante

wpunts en wnperficie, bornde dun bout à
Ouésime Boisvert et Louis Boisvert, et de
l'autre hout à lu rivière Gentilly, d'un côté à
Jean Chandouuais, et d'autre oùté à Adolphe
Stein,
Montant dû...sauve
3. Une terre contenant trente arpents en-

17 09

18 50 
duna le deuxiz- |

viron en superficie, bornée d'un-bont à Louis
Bolsvert, et de l'autre bout à Ja rivi>re Gen-
tilly, d'un'côté À Edoudrd Piché, et d'autre
côte à Fabien Toutan.
Montant db. ............
4. Une terra contenant epriton cent arpents

en superficie, prenant d'un bout à Ondyime
Hamel, et de l'autre boutÀ he rivière Gentilly,
Joignaut d'un côté à Joseph Leblanc, et d'autre
côté À François Hamel,  -
Montant dû... 0 60
MUNICIPALITÉ DE STE. GERTRUDE.

Torrnship de Maddiugton.

18 89essen,

   Rang. Lot. Etendre. Montant
acres. dû

$ ets.G.. ernie 30219 874
6 srersouqees doo 19 87}
6. aaccvesseu0e flo, .. 083
8. do .. . 083
4 du 0 83
é. do... 0 83
6. do ......... 0H
b, du . …. 082
4. "do13 04
4., du... 10 40
4. do ......... . 0 80
+, do ….,………... 0 80
a, ees do ....,... 1712
doin,2 » do... “ul

 

MUNICIPALITÉ DE ST, LÉONARD.
Augmentation du township d'Aston,

 

   

 

  
  

 

    

     

   

  

 

       

   

©

[ after mentioued, wili
Bécancour,

the forenoon, for the asses:
Municipalities hereinafter
lots hereinafier described,

day.

MUNICIPALITY ©

Yr.SY

less In frout, by the depth
from the river Becancour,
of the range of Missouri, fu
north side to J. Bre.

Amount due... ...

MUNICIPALITY ©

Range South-cast

arpentain superficies,
Unésime Buisvert,
bien Toutan and
sido ton by-road,
Edouard Pick,
Amount due...

in superficies, bounded

nuls, and the other side
Amount due...
3. À laud containing thi

about, in superficies,
Louis Huisvert, nud the ot
Gentilly, vn one side by
the other side by Fabien T
Amount due... .

by

MUNICIPALITY

   
  

FFICE

Bévancour, 14: December, 1865.
DO hereby give public notice that the tands hereiu-

be sold by Pntile Auction, at
in the public room,

of the said County Council are
PIFTHday of FEBRUARY next,

Coste, at least two days before the above mentioned

BECANCOUR.
"Runge, Villuge des Sauvages,

I Aland containing three arpeats, more or

in front, to the lands

St. Louis nud bythe southside to André Dégaraire—

STE. GERTRUDE,

und Louis Bolsvert, on the
river Guntilly, ou oneside to Jenn (handon-

bounded on one end by

        

  
Augmentation of the toenship of atin,

 

  
  

  

    

   

  

  

 

AYIS PEBLiE.

 

MUNICIPAL COUNCIL
OF THE

COUNTY OF NICOLET. CONSEIL MUNICIPAL

Comté de Champlainplace where the sittings
held, on MONDAY, the
St TEN of the clock in

suents and charges due to the
mentioned, upon (be several
unless the same be paid with

 

Ste Geneviève de Batisean, ler décembre 1865,

J" donne, par les présentes, AVIS PUBLIC que les2} terres ci-après mentionnées seront vendues parencanpublie, eu la paroisse de Sainte Ueneriève de Batiscan,au Bureau du Conseil Municipal du comté de Champlain,LUNDI,le chiquième jour du mois de Février prochain,
à DIN heures de l'avant-midi, pour les cotisations etcharges dues aux Municipalités ci-après montionuées surles divers lots de terre plus bus désignés, d moins quellesne soient payées avee les frais au moins deux Joursavantle jour cisdessus Indiqué.

Dans la Municipalité de la Paroisso
do Saint Stanislas,

lu lot deterrede quatre arpents de front sur vingt de
profondeur situé dans l'endroit Appel da côte St, Louis,
borné eu front au chemin royal, en Profondeur à ln côteSt Paul, d'un côte à Thomas Lyonnais, ct d'autre côté à
J.B. Massicutte.

Montantdà.... 1,

FOTHE PARISIE OF

$ cts.

that there way bo

rear, joiniug by the

F THE PARISD op

i$19 59of the river Gentilly. Dans la Municipalité de la Paroisso& cts. ; ,|. A land enntaining about thiety-four ° do Saint Tite,bounded ou une end to . nd ‘aniand by the other end to Fa- Une terre située na nord du Lae( apibouahkn, de deuxthe river Gentilly, on one arpenta et sept pieds de front sur environ cinquante ar-and on the otlier side to pents de profondeur, bornée vu front an susdit Lue, vy
profondeur à la Hivière des Envies, d'un côté à LulpheuLanta annee , 17 op

|

Undotte, et d'autre côté à Elie Rinfret, cculer.2. A land containing about filly arpents Montant dieeESL
on one ol by Onésime ooother ud bythe Dans la Municipalité de la Paroisse

de Saint Prosper.
19 Une terre de onze arpents et demi de front sur dix.

huit de profondeur, située dans le second rang Saint
Edouard, faisant partie du lot numéro deux cent vingt-neuf, bornée en front au premier rung 8t. Edouard, en
profondeur à lu concession SL. Augustin, d'un côté aulor
Na, 330, ot d'autre côté au lot No. 224,

Adutphe Stein.

r1y arpents ur there.

 

lier end by the river
Edouard Côté, and
vutan.

 

  

Treen, 18 KY Montant dû LL era ee sénat $23.50
vidpeeulboutonehondred 22 Unlot de terre No. 381, de doux urpents et neuf‘Uncvaime Humel and ‘on the other end by tho perches da front, sur aix-hnit de profondeur, sÉtué dans le
river Uentilly joining on one side by ys uh second rang St Edouard, borné en front au premier rongLeBlune sud où the vther sido by Fim in $1, Edouard, on profondeur à la conceaston St. Augustin,\ lue 9014 amet, , d'un côté un lot nemriro 28%, et d'autre côté Au lot
Amounl due... pare cian, 0 60 numéro 231
MUNICIPALITY op STE. GERTRUDE, Monwatdit,ooo,co 88.70

Torush ip of Maddingtya, 30 Un lot de terre No. 191, de trois arpents de front. " sur vingt-quatre de profondeur, situé dans le premierRange. Lot, Extent, Amount

|

rang des concussions St. Edouard, borvé en frpnt nucrea. oe. Sordun le In concassion, en profoudeur au second rang; \ Sels Et Edouard, d'un coté autot No, 195, et d'autre côté aure 28 “es se sas» ’ a Cres aeaa 1 87} lot No. 19%.
te ’ du fr oa Montant dû... caca sea - $s1.20

ROB. TRUDEL,
Secrétuire-Tr sorter du

© Conseil Municipal du Comté de
Champluin.

sa... 0 84
eee vs

NOTICE,
 

sut

OF ¥T. LEONARD,    

 

  

 

 

  

DIOCESEDES TROIS-RIIERES,
Pour PAnnée 1866,

Le Seul Approuvé

PAR

Sa Grandeur Mgr, Thomas Cooke,   
Evôque des Trois-Rivières,

À vendre à

Enseigne du ue des Forges,
Lee Trois-Rivieres, 20 No

BAS-CANADA,
Pour 1

1866

JOURNAL DES TROIS-RIHERES

Rang, Lot. Etendue, Montant
ncres, * du.

|

Runge. Let, Extent. Amount
8 ets. eres, due.XI2M0. 225

8 cls,XIYU Lecce . do .… . 2205 . 290 22XIE.28 Ll, do 225 de LL.do.....ceedoa4 TB dado (ooo, wool, 475 de Lecce OF THEXIV....... 6. do Lee. 2 95 dedo... CUT TE lo 25do ERET WI woods! MUNICIPAL COUNCILxv... PPES wo... .... Er . so 28do.......... ST oe 50... 150 ; 0 D -. lou | d Of THEdo... Lee,9ces MLLTMUNICIPALITÉ DE ST. LEONARD, 1 t. y » "ose SAN ; of 6
Tony de Wen MUNICIPALITY OF ST. LEONARD. County of Champlain,vionship de Wendover, Townshi , .raship of Wendarer,Rang. Lot. Etendue, Montant ;; sont , Lot. Exte .acres, Ji Range Le Patent. Amount Fe, Geneviève ie Batiscun, Lst Decumber 1845.ct. ; = : :; $ ets. hereby gite public notice thn the Inoda bereufter

xi. Treen. z Treen no reese 1740 XIIe To, 200HT 40 | wentiouned ahull be gold in public auction in da: p-
4 Serb earaa. 3 ees a 12 0 do ...... a. odo LoL, AT 40

|

rib of Ste. Genevlbve die Batiscan, at the olhec of the
do. serene 8 te do 85 da... do1214

|

manieipal council of the county of Champlain, on Monday,
Pertes

A

aesen eueCd an

|

do eee de... 01 6h the fifth day of the month of February next, at lendo 65 du ces da... «540 o'clock of the forenoon, for the assessements and taxesdo hos do.......... He 465

|

due to the munfeipalities hereafter wentionned, uponthedo Lt hs do Lee, du Lee, 445 [divers lots of land hereafter designed, unleas they should
do rena, o do... do Lac. 4 65 [be paid together with the costs, nt least two duys before

do 1 do 05 do - de...465

|

tho day ohore indiented.
DPPPPRRR era e sue care , do

da... - 446 Fo) RN
Rpeee do fee 465

|

du do oo. +65 |In the Municipality of the Parish ofdoo vee a -
du. ie St: Stanislas,o.. do

.do .,. . do .
bo >. 225 Onepiece of land having four acres abreast and twenty

du de . D 8 80 Fin length situated in Lhe place called * La loto St, Louix”
du de.

de .. di and borded in front by the Queen's roud, in reor by thedo . 150 5 = : 3 K9

|

cute St, Paul, on ane side by Thomas Lyonnais, and ou
do...18...cea - 150 758 the other byJ. B. Massicoute.

aa “87 A td 31/ Meoweea00 50
A. 0. DESILETS, . A. 0. DÉSILETS, out die noScerttairo-Trisorier du Conseil Secretary-Treasurer ofthe In the Municipality of the Parish ofMunicipal du Comté de Muniripal Couneil sf the S Ti

Nicolet. County of Nicolet. t ite.eeLL:
A land situnted to the nortir of the Lnke f‘apiboushika,

bnviug two acres and seven feot nbrenst and uenrly fifty
( ) { 6 A n LE NOU VET, acres in length, horned in front bythe aforesaid Inke, in

NÉ PDP T0 UE
rear by the llivière des Envies, on one side by Dolphee) XL J AD) , A ; w, - - PRET Cudotte and un the other by Elie Rinfret, Esquire,Àd 3 2 +Ÿ A GB set Amount due...evene$31.80" | ™ In the Municipality of the Parish ofD the Municipality of the Parish oEN VENTE w pally

St. Prosper,LE
12 A land of eleven sud a half acres abreast andeighteenin length, situated iu the second range of SaintEdouard, making part of tbe lot Number two hundred

aad twenty nine, horned in front by the first range ofSt. Edouard in rear by the concession St, Augustin, onone side by the lot No. 230 and on the other by the lot
Number 276.

Amount due,

"Année

…. .$33.50
20 A plece of land No. 232, having two acres aod ninerods alireast and efghteen inf length, sitnatidd in thie fe-

cond range of St. Edouard, borned hy front by the first
range of St, Edouard, in rear bythe concession St. Au-
guatin, on one side by the lot NO. 233, and on the other
by thelot No.23 .

Atnoubt due... 8.70
39 À piece of land No. 104, having three acres abreast

and twenty four in length, situated in the first range of
the concession St, Edouard, borued in front by the land:
of the concession, in rear by the second range of St;Edouard, on one side by the ht No. 195 and ou the other
hy the lot Nu. 193.

onAmount dug, ,.... .ereaa, 831.20
ROB. TRUDEL,

Bceretary Treasurer of
Must_ipal Council of tha Cuupty

of Camels

la Librairie
x

IEEE

Gros Livre,

près du Marche,
rembre 165,5
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Libtedo: Lotires non réclamten
Au Bureau de Poste des Trois-Rivières,

Le Jer décembre 1865.

4 1 à
1 Arninzs, dame Ve Nor.

-

B
Bascher,Mis Sopha. . "cs © . ;

Cook,James Camerer, James
Clairmont, Dositd Carroll, Jubn.

D
Doncet- Blea Mies © Donchenes, William
Driscoll, Rie. MN.

F

Fontaine, Andie.

u
Godin, Jolin (3).

it
Hibert, Ant. Mercand, Nicholua.

J
denotie, Ant. Jauques, Issac.

L
Labranche, John Lehel, Pierre
Lafoutuine, Mme. 1’. Lombar, Louis.

M
Mayrand L. Nascotte, Jos.
Morceau, Capt. Louis MeCurmick, V.

p

Peterson, Win. (mason) Panncton, Geo,

R

Rivard, Jo Rose, Mme J.

8
8tLaurent, Alex.

Ww
Wyatt, M. T. Wervide, Jus.

y
Young, Jue, B.

C.K. OGDEN, M. }.
Les Trols-Rivi‘ res, ler d “cembre, 18606.

EFFETS VOLES,
si

BAS-CANADA,

District des Trois-Rivières.

BUREAU DE LY PAIX

AVIS PUBLIC
Ex par les pr sentes denn ®, quune quantitsI'RFFETS

ET MARCHANDISES NUN-RECLAMES, muinte-
nant en ln possession da sonssign* et par lui d'tenus

comme ayant Été vol #, ct sur woupron d'avoir été vols,

sora, suivant les dismaltions du statut on tel cas fait et
pourri, oiferte en vente, pur encan mublic, dans la Salle
des Grands Jur’s, daule Palais de Justice, en cotte Cit,
RROREDI, le SIXIEME jour d'AVRIE prochain, à

BCX haures de Uapres-midi.
“Lesquols dita effpta ot marchandises pourront être vns

en faisant application À M. PIERRE CMRYSOLOGUE
DUPONT, gurlien du Palais de Justice de ce Distriel,

nu dit Paluis de Justice, entre midi et deux beures chaque
jour, avant la veuto, (les dimanches et 1 tes except4)
nfin que toute personne qui uuruit perdu ceseffets et mnr-
chandiges, où nartie d'iceux, ou qui s’y trouverait cn au-
cums manlère intéresse, puisse tos ¢ claner,

L. V. A. GENEST,
Gretfier do laWd'uix.

Léa Trols-Rlvi‘res, 31 octobre 1805, Tu

 

    

 

AVIS IMPORTANT
ES Srusign's informent le publie qu'ils ont adop-
ter le syst me dun seul prix.

Eso-rant que ce r glement que les signataires ont d3-
cid* de anivre nvec Ixancoup (le ponctuulité leug wmri
tera l'oncouragement du public, étant persundé quedpar ce
systimé les acheteurs auront pleine et enti:re satiolac-
tion.

L. 2. BRAUDRY & Ci,
3, A. OLIVIER & Cie,
GUD. LASSALLE,
D. E.FRIGON,
J. N. GODIN,
L. E. GERVAIS,
J. P. GODIN,
L. LAMY,
R. LANIGAN,

Les Trois-Rivitres, 21 novembre 1866.—Im.

AVIS PUBLIC
 

"TONES personnes qui avanceront À crédit À ma feme
m3 o 1 à d'autres personnes savs mon ordre, perdront

leurs criances.
THÉODULE DÉCOTEAU,

Les Trois-Rivières, ce 10 Novembre 1845. 3m.

ESSAISPOETIQUES
LEON PAMPHILE LEMAY.

EDITION DE LUXE, in 80.00. covuvvnnnnns $1 00
2" AN-SÉIZR..100cte o0ss agen sense: su
.

Envente chez les libraires et chez l'Editeur

G. B. DESRARATS.
Québeqa, 13 Septerabre 1965.
 

ne Sa

de in Rivierw du Loup ot de Si.-Fran,ols.

AdRisses D'AFFAIRES.
AA LL¢SAAeeSAE

DE NIVERVILLE & BOURDAGES,
aveoeary.

Nurenu iHue Notre-Dame,

Jâtdisse de fou Mosxs HART, vis-à-vis lu terrula du

Coliège.

MM. Du Nivrerizue & Bornoaaze suivent les Cireulis

 

Lies Treais-Rivi res, 4 juillet 186%
 

A 1°ENSEIGNE
D. La

SCIERONDE ROUGE,
T1 GRAND ASDORIENT

Mnarohnndises sèches

D'AUTOMNE ET D'HIVER

EXTREMEMENT REDUITS,
E Soussignéd'sire faire connaître à ses pratiques et

au public qu'il eat pr.t. vendre à des prix bien bus
un assortiment considéruble de marchuudisrs d'automue

et d hiver consistant en :

Draps, Casimirs, Twcods,

Mérinos, Cobourg,
Etoif.s à robe et à japon,

Planelles de toutes couleurs,

Toile fine et à drap,
Catonjaune, shirting, indienve,

Corps de flanelle tricoté

Châles et chappes de laine,
Ete, ete, ete, ete. ete, ote.

GOD. LASSALLE.
Lea Trols-Rivitres, 5 Septembre 1863.
 

FABIEN BOISYERT,
ARPENTEUR PROVINCIAL,

BECANCOUR,
ler Septembre 1865, 6m

per ; ; =

À VENDRECL M à x ae
LA MAISON, ciddevant la propriété de

Demoiselle Sophie Itonescan, située sur la
rue Royale, voisin de M, Fra, Itonssenu.

S'udresser à HF. PL POMIN\ILLB, Her.

avocat, Montrial, on à L. (. Duval, Ecr R gist:aicur,

Trois-Rivi ‘res Conditions faciles,

Les Trois-Rivi res 15 Sept. 1303.

BREShVosEye
art = Sibi 3

iN 4 2 k - J 2

ÉGÉVALESON
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DA DHYIVS,
Sont certainetent le Remide le plus olicace pour

DESTRUCTION Dés VERN
QUI SOIT ENCORE CONNU.

Exsaye:-‘e- e* soyez Conva'nous,

Demandez les * PASTILLES-A-VERS VEGETALE
DÉ DEVINS, ” etne vous en laissez pas im,oser por l'offre
d'une autre l’répartation.

Ces PARTILLES sont purement végétulus,
Elles sont agréables au goût,

Elles n'ant rien d'offensif à ln vue,
Etsont les seules LosANGEs Anthehninthiques

admises et recommand:es par la Faculté Médicale comme
Hpécifique pour les ons de Vers intestinaux

 

Clinque Boite renferme 80 Pustillea, ninsi que les in-
structions requises. Un voudra bien observer nussi que
ces PASTILLES sont chncune d'elles estampillées des

fugon, «t qu'elles ne sont jamais vendues à l'onco où à la
Vivre.

tail, chez

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Près le Palais 'r Justice,
MONTREAL.

 

ORDO
POUR 1866.
A vendre à la Librairie du Jourgal des Troi.

Fe

Rivières.

YENDRTE un magnifique PIANOS de 7 Octavcs,
tout nsaf, mwnufactare de Hood, do Montréal,

cscompte lib ral.
Les Trois-Rivières, 28 juin 1863.
 

. ENSEIGNE DU

MOUTON BLANC,

<P

RUE NOTRE-DAME,
ose

 

lettres “ DEVINS," comme gurantie contre la contre- Uoin des Rues Notre-BDame et du

N. B.—On fournit lea Acheteurs en Gro3, à raison d'un —

LE. GERVAIS,

Tt > + " 3 + ‘ oa — ;

MALiftOr & SL-Picitité,
AVOUATS,

Rue ébonaveataure.

Les Trois-Rivières, 19 mai 1805, ‘

SuVekis DUMOULLN,
AVOCAT,

ne Nl-Joseph, près du Palais de

Sust.o0.
Lea Troiseltivières, LD mai 1805.

A. DESILETS,
AVOCAT,

Rue Notre-Dame,
PRÈS DE L'EULISE PAROISSIALE.
Les Trois<Rivi res, 19 mai 1863.

J. B. 0. DUMUNT,
ÀAYOCAT,

Sbwrenus-eituo Notre-Dame, vis-a-vis

L'EULISE PAROISSIALE.

Led Teuis-Rividres, 19 mai 1845.

 

 

 

 

GRADUÉ
be

LeUniversite Liuval,
ji vOcaT,

RUE BONAVENTURE, PRES DE L'EGLISE

PAROISSIALE.

Les Trois-Rivi‘res, 19 mai 1845,

J. M. DESILELS,
AVOCAT,

Burenu et Residence, Rue Alexandre.

Les Trols-Riri.res, 19 mal 1845.

H. R. DUFRESNE,
NOTAIRE,

Rue des Forges.

Les Trois.Rivières, 19 mai 1805,

 

 

À Vendre:
ETTE MAGNIFIQUE MAISON GOMMER-

T J CIALE, en brique, située dans la Fue du
l'laton, à pe sent occup*e psr M. L'Oisgav.
#3" Conditions libérales,

Kadresser À

Les Trois-Rivières, JU mai 1803.

 

JAMES RYAN.

 

 

LOUIS SARAZIN
FORGERON,

Rue So.=-PPhilippe,

SENENT constamment des Moulins 8 Battee de
premi re classe qu'il vend à des prix tr-s-modér's.

I RÉPARNHnusai les VIEUX MOULINS A BATTRE
à des conditions très-Lilrraleze

Les Frois-Rivières, 30 inal 1865.

A21300 CANADIRHUT

LARUE &TAPIN,
Marchands de Provisions

BT DE

MEUBLES,

 

Platon,

HZ" Prépartos seulement eten vente, en Gros ot en Dé- IENNENT constamaent en mains un ASSORTIMENT
COMPLET ot TRES-VARIEde Groceries, Vins, Li-

quours, ete, te

Ont uu

 

prix tr s-réduits.

HOTELL ALBLOX

J. B. L. IOULD, |

i wn Depot de Meubles do In Célèbre
Maison Oram, de Quibee, quils vendent i des

 

  

FRANCOIS GACDET,
Vined-vis le Palaixde Justice,

ARTHABASKAVILLE.

Asthabaskavilie, ler août 1865.

LAMBERT
De chez Sarony.

PHOTOGRAPHE
Pe LA

LX 1 > tN

REINE,
Récemment revenu d'Europe, d'où

il à emporté les Instruments
les plus parfaits,

LE PLAISIR d'annoncer an publie qu'il vient d'ou-

À vrir sn GALERIEpour PRENDRE DEH PIOTO-

GRAPHIES de tous geures et dimensions, par de nou-

veaux proc:d'a patent. a perin Maison Surony. Il coplera

aussi tous portraits sur papier, verre, ivoire, etc, tons

vieux daguerréotypes, vieux tableaux, etc, ete, qui lui
seront cnvoyts.
Chaque pertoune doit paycr au mument où elle a 2n

photographie prise. Chuque carte est gurantie boune; sil

s'en trouve de défectueuse,lu persoune est reprise sans autre

paiowent.
Chuque personne payant ls, Od. eaira. recevrn une

“preuve, snr le dus de laquelle elle marquera le nombre
u'eJje voudra de chaque pusitun, et ronverma cette

b ve dresse sous meutionuie. FN
7 , -
. Prise: ‘

Depuis 34 94. jusqu'à £125, — Cartes de visite parle
procéd; Marony : $s, 9d. pour ia Jere carte ; 10s, pour 0;

153. pour 12; 208. pour 20, — envariablement juyabde
d'uvante. :

Tout ordre pour portraits sur loguets, bagues, vasca, oF,
argent, ivoire, soie, cuir, bois, ete , etc, aura exccuté Avec
goût et an plug bas prix possible.
La Qalerie est gituée dans ln rue pts de laCathédrale,

à pe du PAYILLON KOUGE ; Penjrée aera en
areicipy mir 1a gue Aiexsadre, ‘

CLUB PHOTOGRAPHIQUE DES TROIS-RIVIÈRES,
On prend doa paris i ce Qluk >= Chez Dufresne,

Vhraire, ‘(cnsèigne du Gros Livre), tue des Forges ; J. N.
Qodin, (enseigne du Gros Cadenas), rue du Platon ;
Shortis, Stobbs, Vaile, Panucton, Whiteford, ou i la
Unleriv m me,

Bouscription : 3. 8d; par mois. De
d'rix gagnant : 24 cartes de dif@utes vues de la ville,

portraits de diffrents membres duclerg., ou 20 curles du
gaguant lui-m-me, par semaiue
Pour plus amples explications, s'adresser chez les sus

mentionn:3,
LAMBERT.

Les Trois-Rivi*res, Où mai 1865.

W. A. J. WHITEFORD
Rue Notre-Dame,

 

HORLOGER, BIJOUTIER,

SENT constuninent un magnifique netortiment de
Moutres, Horlugoa, Iijouteries, Lunettes, et de tout

ce qui rentre duns cette ligne.
Une attention spéciale est donnée À u réparation de

Montres, lortoges, Pijonteries, ete,
13° Les articles r“par s sont lives au temps dit.
Les Trois-ltivi res, 19 mai 1865

MAGHSN VENCEHES EI
NAPOLEON DUFRESNE
Tne fied Forges, vinevis lo Marche,

LES TRÔIS-RIVIÈRES,
A constamment en maîns un assortiment complet

D EPICERIES,
VINS,
LIQUEURS, et

VAISSELLES.
Les Trois-Hlivières, 19 mai 1805.

 

 

 

LOUIS MORRISSETTE,
PEINTRE,

MARCHAND DE MEUBLES,
TROISREYIEEES,

RUE ST. GEORGE, Les Trois-Rivières, LO mai 1865,

EEE

 

Bureau en Chet:

1 Rue OldBroad et 16 Pull Mull,

: * FLONDRES. . .à àS'adresor saves sors, Les "PDroiseTtivieres,
fes Trois-Rivières, 16 Oct, 1865. 42 A CONSTAMMENT on malins un Assortiment de

A Marchandises Sochies des plus variés
tol que :— OR CT +

AVIS Draps, 1" :
Aux Marchanids de la Ville et de| Unsimires, | CL i UN MILLION SIL CENT

ls Campagne. fais. 1" Tweeds, oe ow
Soiries,500 RAMES Lo.. ; ,., tables, ot les pertes sont réglées uns on référer au

DE Gants d'Alexandre, Polices ou les endossoments.

OPPE Mérinos Français,

PAPIER À ENVEL Crépe, ct
ASSORTIES,

A ventre à bas prix à la Librairie du Journal des

‘Poutes espèces d’Etoffes de
Deuil pour Dames,

Cierges, etc, etc, etc. 
denis.Rivière».

Agence den TROIS-RIVIEREN, 
Les ‘Frois-Rivières, IN emaî 1865. us Trois-Rivières, 19 mai 1865

COMPAGNIE

D’EASSURANCE IMPERIALE
CONTRE LE FEU.

 

, ÉTABLIE EN 1603.

 

CAPITAL SOUSCRIT ET PLACE:

 

Rue St-Jozeph, près du Palais de Justice,

SEVERE DUMOULIN, Agent

 Les Trois-Rivières, 10 mai 1865.

 

Agence pour le Canada:

644 et 65 Rue St.- François-Xavier,
MONTREAL,

MILLE LIVRES STERLING.
Ties ASSURANCES contro les PERTES pur le FEU s'effectuent aux conditions les plus favo Chaque insertion subséquente. rares 0°

Bureau à Londres. Il n’y à aucun frais à Payer pour

WILLIAM HEBER RINTOUL,
Agent Général pour le Canada.

‘synt meet devrait (tre pris tous les jours comme boisac à

SASEPLRELLE DE ERISOL
( En bouteilles d'une pinte ÿ ‘

   
    
  

    

   

   

     

   

 

    

 

    

     
   

 

   

  

  

    

   
  

 

Legrand Purificateur du sang!  
PARTIOULTÉRENENT RECONMANDÉ durant :priutewy 6 et l'étiy lorsque le sang est (pais, ly irr,
lation difficile es que les humeurs du corps devier, "
walsaines par leurs seer: tons dans le Feau durant les au
d'hiver Ce juisaant détersif nettoie toutes les attics

diur tique pour tous ceux qui sont malades oy gy;
tloigner les maladies C'eat la seule véritablei
tion pour Ia guirison permanents des cas les plus des, v
reux parmi les maladies suivantes :

Ecrofule, Durtres, Tumeurs, Uleères et Inge:
pour toutes les espéces d'Erupticns Serofuirun ;
C'est aussi un rowëde sans parallèle peurs
Rhbuwes, Enflures Blanches, Nératgie hile
frénérale du système Nerveux. Perte der "
tit, Langueurs. Etourdimements et tates lu
Maladies du Foie, lex Fièvres Intermittent,
Fièvres Bilivuæs, J.-unisece, ete, cte,

On garantit que c'est la préparation ln plus pup or,
plue puissante, faite avec de 16 vérituble Salaoyureill (,
Honduras, et c'est le seule qui puisse gulrit les salscs,
syphilitiques dans leurs formes les plus dungeiousey

C'est Je micilteur rem de, et de fait le seul aux lequei (
puisse compter j-our la guérison de toutes jez maladie;
cnsioonées par l'état lujur du sang et particulièzens
es

Pilules Végétales et Sucre
sa

 

BRISTOL,
Le Grand Iteméde à toutes les musludies du

Foie, de l'Estomac et des Intestir:,

Plac en fiale et pcuvant résister à tons les climats
Ces Pilules soni pripanes ex) ress DCBI peut agi

multan‘ment, avec ce Grond l'urit enteur de Eng, Le
SALSEPAREILLE DE LRISTOL, daus toux les cas :
la maladie se 1rcuve duusl'impurets du sang. Les nas
dea d’ont pabbescin de d'acspinr. Bousl'influence dec
deux GRANDS REMEDES,les maladies qui cnt (6 cons
dir es Jusquii prosest comme incurables ding arin:
promptemeut et infaitiiblement. Dans Jes maladies 5 -
vante, ces pilules sont lo meilleur remde qui alt jin
exialé :

LA DYSRI' WIE, OU INDIGEETION, MALAPITS

DU FOIR, CONSTIPATION, MAL DE

TÈTE. HYPHOPISIE, ETC.

Seula y ropriétaires: Lasmax £ Keur, New-Yort.

Vendues pertout, chez tous les marelaude de mévecit.-
Les Prois-Firiàres, 28 juin 1565
 

  HAÏSONCANADIEN
ria

WH. LL BIACCRY & O°
FIVIENNENT un des meilleurs nesortimentz de X.

CHANDISES SLCHI S de goit et d'taje, €.
informent les MESSIEL RS DU CLERGEde ce Dic
dunt ila re vivent un encouragement si bicoveillant,
viennent d'sy gwenter leur assortiment compress :
plupart des articles n’cessaires aux FALAIGLLS Je
le Quite Divin, tels que '

Cierges,
Vin de Messe,

Lingerie,
ete, etc.

Les Trais-Rivi‘res, 19 mai 1865.

UCTAVE PRECOLE,

 

 

 

CORDONNIER,
RUE DES FORGES,

Los Trois-Rivières, 15 maf 1865,

CONDITIONS.

Le Journal des Trois-Rivitres parait tous les Mac
et Vendired: de chaque semaine.

PRIX DE L'ABONSEMENT:

Pour douze mois...SRI
“ six eetiaras a

Invariablement payable d'avance.

On ne peut s'abonner pour moins de six mois.

Toute personne qui voudra discontinuer son abc»

mont devra en donner avis un mols avant l'expiratist

“on semcatre,

Tarif des Anuoncest

Les annonces sont insérées aux conditions soirsr"

Six lignes, premidre insertion ... ............ 80
  

Dix lignes ot nu-dessous, premidre insertion... @®

Chnquo insertion subréquente....…. 0!

Pour chaque ligne au-desans de dix lignes, pre-
mitre insertion... tanner ener

Chaque insertion suivante, parligne of

Une remise libérale esd accordés pour 1re angoré

long terme. EF Toute corresronday ce, cg, doit otre writ d'*

Arouture responsable.   


